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L'ouverture de la session fédérale a eu lieu jeudi, le 
15 janvier, à Ottawa. Cett ecérémonie, présidée par Son 
Altesse Royale le due de Connaught, a été d’un grand 
éclat. Les dépêches nous disent que, suivant l’habitude, 
Ja salle du Sénat s’est remplie d’un monde officiel en gran- 
de tenue, qui avait pour aceompagnement toutes les mer- 
veilles et toutes les élégances du monde féminin. 

Voici le substantiel discours du trône-lu par le gouver- 
neur-général : 


“Honorables messieurs du-Sénat; messieurs de la Chambre 
Communes, 

“Je saisis la présente occasion de vous exprimer publiquement à 
tous le profond sentiment de reconnaissance pour la consolation et 
l'encouragement que nous ont procurés lors de la sérieuse maladie de 
la duchesse de Connaught, les nombreuses expressions de sympathies 
reçues du Canada, et l'assurance que le cœur de tant de Canadiens était 
avec nous pendant ces sombres jours. Je regrette seulement que mon 
abéer:s foreée m'ait rendu impossible l'exercice complet de mes hau- 
tes fonctions durant une partie considérable äe l’année. 


LE COMMERCE 


“T1 me fait grandement plaisir de pouvoir vous féliciter de la 
remarquable expansion du commerce du Canada avee les autres pays 
durant la dernière année fiscale, au cours de laquelle son commerce 
global a dépassé de beaucoup celui de toute autre année DiRerS, 


L'ABONDANTE MOISSON 


dont le Canada a été favorisé durant la dernière saison a été récoliéé 
dans les conditions les plus favorables, ce qui a permis aux compagnies 
de transport d'utiliser, dans toute leur plénitude, les movens d'expédi- 
tions à leur disposition, Ainsi, les délais, que l'on a quelquefois vu 
surgir, et.rne proportion plus considérable qu'à l'ordinaire, de la mois 
son a été transportée aux ports de mer avant la clôture de la saison de 
navigation intérieure. 

“Le Canada a joui des bienfaits d'une longue suite d'années pros- 
pères, et bien qu'actuellement les affaires soient un peu gênées par la 
crise financière qui sévit dans tout l'univers, je suis convaincu que cet 
état de choses ne sera que temporaire, et que les resources illimitées du 
Canada, qui sont connues et appréciées si bien et si univkrsellement; 
nous garantissent pleinement la continuation de la prospérité et du 
progrès matériel. 


PROJETS DE LOI 


“Vu les résultats du dernier recensement décennal, la représenta- 
tion des différentes provinces doit être remaniée comme l'exige l'acte 
de l'Amérique Britannique du Nord, et un projet de loi à cet effet vous 
sera présenté, 

“Un projet de loi refondant le statut des chemins de fer et ses 
divers amendements, ainsi que des projets de loi concernant le service 
civil et les compagnies de fiducie et de prêts seront soumis à votre étude. 

“Plusieurs autres projets de loi vous seront aussi soumis, entre au- 
tres des mesures pourvoyant à l'augmentation de la représentation au 
Sénat des Provinces du Manitoba, de la Saskatchewaa, de l'Alberta et 
de la Colombie-Britannique. 17 


LE COURANT D'IMMIGRATION 


durant la présente année fiscale, promet d’être plus considérable que 
celui de toute année antérieure. C’est des îles Britanniques et des 
Etats-Unis qu'est venu le flot le plus fort, mais un grand nombre d'im- 
migrés désirables venant d’autres pays sont aussi débarqués sur notre 


sol. 
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


“Vous serez heureux d'apprendre que des accords satisfaisants ont 
été conelus avec les différentes provinces en vertu de la loi concernant 
l'eriseignement agricole, passée à la dernière session. Mes conseillers 
sont perxuadeés que la coopération ainsi effectuée entre le gouvernement 
fédéral et les provinces produira d'excellents résultats, en nous don- 
pant un meilleur enseignement agricole et une amélioration nécessaire 
dans les méthodes actuelles de culture. 


LE TRANSCONTINENTAL 


‘Les travaux sur le chemin de fer National Transcontinental ont 
été poussés rapidement pendant la dernière année. En dépit des obsta- 
cles que rencontre la construction du chemin de fer de la Baie-d’'Hud- 
son, et la nécesité de trouver des points terminaux, tout le progrès pos- 
sible à été fait pour compléter au plus tôt, cette importante entreprise. 

“Relativement au sujet très important-du transport de nos pro- 
duits, la question de trouver une installation égale aux besoins du 
commerce aux points terminaux de nos grands ports nationaux a re- 
tenu et retient encore l'attention de nos conseillers. 


LES ELEVATEURS 


“Vous avez sans doute appris avec plaisir que le nouvel élévateur 
terminal du gouvernement à Port-Arthur est paraché et qu'il fonc- 
tionn- depuis le mois d'octobre dernier. Pour coopérer avec cela, il 
a été établi, à l’intérieur du pays, un système d'élévateurs terminaux 
qui augmenteront considérablement les moyens de transport pour les 
cultivateurs des grandes provinees productrices de céréales. 


‘‘LA CONFERENCE INTERNATIONALE 


ReDACTEUREN CNE + NOEL Bi 


“FEDERALE 


Ces dus smmsuree dx Chile, 0 86 M, 
économique de nos pen 
“Honorables messieurs | 


j'ai appelé votre attention, je prie la divine 
ses bénédictions sur vos délibérations.” 


UN LIVRE A | : 


Le révérend Père Morice, O.M.I., vient de faire paraître la deuxiè- 


€ 


me édition de son Dictionnaire Historique des C'anadiens et des Métis’ 


français de l'Ouest. Ê x 

Cette seconde édition, augmentée d’un supplément, est dédiée à 
“Sa Grandeur Mgr L. P. Adélard Langevin, O.M.I., Archevêque de 
Saint-Boniface, le gardien vigilant du dépôt sacré des intérêts religieux 
et des aspirations nationales.” 

L'auteur termine la préface du livre par ces mots : “On célèbre 
cette année le centenaire de la fondation de la colonie de la Rivière- 
Rouge. Nous en profitons pour offrir au publie canadien une nou- 
velle édition encore plus complète, de notre “Dictionnaire Historique.” 
Puisse-t-elle trouver grâce à ses yeux, et contribuer à faire connaître 
de plus en plus les hauts faits, où du moins l’influen”g qui résulte du 
nombre, au crédit de ses ancêtres dans les vastes plaines où les immen- 
ses forêts de l'Ouest. , FLE 

Nous avons eu récemment l'occasion d'apprécier l'œuvre du Père 
Morice historien. C'était à propos de son Histoire de l'Eglise Catholi- 
que dans l'Ouest canadien. Et les éloges que nous à na au an 
vant oblat pour ce livre, nous-pouvons les lui adresser aujourd hui 
pour le Dictionnaire Historique. F6 ne 

Notre érudit et distingué ami, nous le répétons, est à la fois apô- 
tre et littérateur. 11 est apôtre de la Foi et apôtre de la race française ; 
il est littérateur pour faire partager aux autres cette Aouble prédilec- 
tion de son cœur. Qu'il en soit remercié par nous {ous qui avons les 
mêmes idéals que lui et qui retrouvons dans ses écrits le: fond de nos 


ânes. et l'expression. de-mus plus purçs affections patitiques 


LORD STRATHCONA Les Funéales de 
2 Shot Dir 


À la Cathedrale 


à Lord Strathcona est mort hier à 
Condres. Nous donnerons merere- | 
di une biographie de notre Haut 
Commissaire Canadien en Angle- 
terre. (C’est une carrière très la- 
borieuse qui vient de prendre fin. 


Les funérailles de sir Joseph Du- 
bue, jeudi matin, ont été très im- 
Panier L'Etat, la magistrature, 
es professions libérales et surtout 
une foule nombreuse ont tenu à 
rendre les derniers hommages à 
notre éminent compatriote. 

Le cortège funèbre quitta la ré- 
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L'honorable sénateur Georges 


A. Cox, de Toronto, est mort ven- 
dredi dernier. C'était un grand 
financier ; il était millionnaire plu- 


sidence de madame Bourgouin, 
fille du juge-en-chef défunt, vers 
les neuf heures; ce cortège cou- 


sieurs fois. Les compagnies dans | vrait près d’un mille de long. Le 
lesquelles il était intéressé sont | deuil était conduit par les fils de 


nombreuses. On peut mentionne 

entre autre la Canada Life Insu- 

ranee Company. 
CR 


La North West Review du 17 
janvier contient une lettre anony- 
me signée “Centre Party.” Cette 
lettre est remplie de faussetés. Elle 
dénote chez son auteur beaucoup 
de préjugés, beaucoup de parti-pris 
et beaucoup d’ignorance. Si l’au- 
teur veut signer son nom nous 
ferons volontiers la polémique 
avec lui. .- 

Il y a quelques mois il y a eu 
un échange de vues assez vif en- 
tre les catholiques au sujet de la 
question des écoles. Si l’on tient 
absolument à recommencer qu'on 
nous le dise, et nous recommence- 
rons. 


Din dt ne rar 


La Liberté d’il y a quinze jours ide la 


r {sir Joseph: M. A. J. H. Dubuc, Dr 


Gustave Dubue, M. Lucien Du- 
buc, d'Edmonton, M. Antonin Du- 
bne et M. Albert Dubuc; par les 


ire du défunt, MM. Agénor et 


Eugène Dubue, par l'honorable 
Juge Prud’homme, beau-frère et 
par les autres inembres et parents 
de la famille. 

Les porteurs étaient Sir R. P. 
Roblin, Sir Daniel MeMillan, Sir 
Hugh McDonald, Sir William 
Whyte, l’honorable juge-en-chef 
Mathers, l'honorable Juge Pren- 
dergast, l'honorable Juge Ri- 
chards et M. F. E. Gauthier. 


L'Orateur de la Législative du 


| Manitoba, accompagné du greffier, 


était précédé par la mace. L'Uni- 
versité était représentée par M. le 
résident MecLean, les Révs Dr 
3aird, Dr J. R. Jones, Canon Mur- 
ray, Dr Melntvyre, E. Loftus, E. D. 
Martin, le Dr Frank Allen. 


La messe de requiem a été célé- 
brée par Sa (Grandeur Monsei- 
gneur l’Archevêque, avec, comme 
assistant, le révérend père Gladu, 
O.M.IL.; diacre d'honneur, le révé- 
rend père Portelance, O.M.I., curé 
isse du Sacré-Cœur; 


reproduisait sans en indiquer la |sous-diacre d'honneur, le révérend 


provenance, la traduction que nous 
avions faite d’un article de la 


ère Blain, S.J., diacre d'office; 
. J'abbé Prud’homme, chancelier 
de l’Archevêché, sous-diacre d’of- 


North West Review. _ Nous vos fice,. M. l’abbé Joubert, Procureur ; 
cru d'abord que c'était une omis- | Monseigneur Dugas, vicaire-géné- 
sion involontaire, et que le numéro | ral, et Monseigneur Cherrier, curé 
suivant nous reconnaîtreit la pa- | de l’Imameulée Conception.étaient 


ternité de cette traduction. Nous 


avons eu tort, ear le numéro sui- | 
vant a passé outre sans rien | 


aussi présents. Un clergé nom- 
\breux et résentant toutes les 
communautés religieuses et un 
grand nombre de paroisses avait 


— Ur : . : £ Re RE Lau 
conce-nant la sûreté des voyageurs sur mer, qui a tenu ses sances à | Cette traduction avait près de truis | pris place dans le chœur. 


Li ndres pendant plusieur- semaines, a étudié des questions de la plus 
haute importance et il est à epérer que «= délibérations permettront 
de trouver des moyens plus efficaces de protéger la vie des voyageurs 
et des équipages des navires de la navigation océanique. Des repré- 
sntants du Canada à cette conférence ont été nommés par arrèté en 
conseil, et ils ont assisté à toutes les séanees. 


“Me. ieuss de la Chambre des Communes, 


LES COMPTES PUBLICS 
pour l'année fiscale écoulée vous seront remis. Vous serez heureux 
de savoir que les recettes ont été suffisantes pour faire face aux dépen- 
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colonnes; elle nous a donc coûté 
une certaine somme de travail. 
Pourquai s'en servir, alors, et ne 
pas dire qu'on l’a prise chez nous? 


Le nouvel almanac des Télé- 
phones est publié. Il contient 183 
ment 26,000 noms, ce qui est 
augmentation de 3,000 sur le 


ns &-ar 


nier almanac. Ces alman<es, si on 
les placait l'un snr jante, feraient 


une colonne de 562 pieds. Lou Nue de 


Dans la nef Son Honneur le 
Lieutenant-gouverneur était repré- 
|senté par son aide-de-amp, M. le 
comte de Bury. 


| La maîtrise de la cathédrale » 
| fait une solennelle et grave mnsi- 
ique. T1 faut nommer en partieu- 
lier le tenor Hélie. qui a chanté un 
Miserere et un Pie Jesu très im- 


une 
der-! _Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
| a fait en anglais et en 
un mais éloquent 
| à 


L'Unuversité de Manitoba. 

Le Bâtonnier et les membres du 
Conseil de la Société des Avocats. 

Le Barreau 
Le Juge-en-chef du Manitoba. 
Les Juges de la Cour d'Appel. 
Les Juges de la Cour du Bane du 


Roi. 
Les officiers de la Cour du Banc 
du Roi. 
L'Hon. Joseph Bernier, MM. A. 
Bénard et Albert Préfontaine, dé- 
utés franaçis à la Législature du 
Vanitoba. 
CRC 
Le fanteuil de juge-en-chef qui 
avait été présenté à sir Joseph par 
le gouvernement de la province 
lors de son retrait d'office, et le por- 
trait à l'huile que le Barreau lui 
avait présenté, la mêne cir- 
constance, ont fait ie de la dé- 
coration funéraire, lors de la trans- 
lation de la dépouille mortelle chez 
Madame Bourgouin, 
LI - 


Sa Grandeur Mgr Conaty, con- 
frère de collège de l’hon. juge-en- 
chef, et évêque de Los Angeles, où 
est décédé sir Joseph, a célébré, sur 
la dépouille mortelle, une messe 


solennelle de ‘em. Sa Gran- 
det a Mouté DheVartiun de de 


constance. 

Nous ajoutons que Mgr Conatv, 
M. l'abbé Conaty, son neveu, et la 
population catholique'de Los An- 
veles ont donné à y Dubuc et 
à la famille en deuil les plus gran- 
des marques de sympathies. -- 

Un ami distingué, bon juge des 
hommes, nous fait parvenir l’épi- 
taphe suivante, dédiée à feu sir Jo- 
éeph Dubue. Nous nous hâtons de 
la communiquer à nos lecteurs: 


Hélas ! £ir Joseph dort sous la croi 
qui le reille, . 

0 justice sans faute, Ô pure loyauté, 

Cherchez la modestie arec la rérite: 

Et quand formerez-vous une autre àme 


pareille ? 
J. B. 8.3. 


TRIBUNE LIBRE 


A Propos de Francais 


St. Boniface 11 janvier 1914. 
Monsieur le Directeur, 

Je viens de lire dans votre nu- 
méro du 7 courant une communi- 
cation protestant conère l'envoi à 
des gens de langue française de ca- 
lendriers anglais par Cana- 
diens-français de Saint-Boniface, 
La même critique s’est aussi, je 
crois, fait jour dans Les Cloches de 
date récente, Permettez-moi à ce 
sujet une toute petite remarque : 
quelque bien intentionnées que 
soient ces réclamations, il me sem- 
ble que, dans l’état de choses que 


tout le monde peut constater ici, | 


elles accusent un tant soit peu de 
naïveté, J1 suffit, en effet, d'ou- 
vrir les veux pour se convaincre 
ue Saint-Boniface, qui se préten- 
ait autrefois le boulevard de notre 
langue dans l'Ouest, n’est ar au- 
jourd’hui qu'une ville anglaise ou 
peu s’en faut. Elle n’a plus ni bou- 
chers, ni boulangers, pas plus que 
d’épiciers ou même de simples ma- 
gains; ce ne sont plus que des 
butchers, des bakers, des grocers et 
des stores. Vous vous rappelez 
peut-être avoir refusé la publica- 
tion d’une lettre de ion 
contre le commencement de cette 
anglomanie que vous envoyai 
lors de mon arrivée dans cette vil- 
le. Les choses ont marché depuis! 
On a bien eu des congrès ; on a 
roré à satiété et pris force “ 
lutions” ; on a même fait de la pro- 
pagande en faveur d'une société 
lointaine du parler français. Peine 
perdue ! Ce beau mouvement u'a 
ærvi à rien, qu'il ne conte- 
nait aveun élément pratique. Qui 
1 inmais osé même le plus 
indirectement possible la forma- 
‘ion d’une ligne d’agissants (à op- 
seer à celle des parleurs}, d’une 
:nciété dont les membres s’en gage- 
aient à n'acheter que chez leurs 
moncitovens qui n'ont pas peur 
d'une enseigne franaçise à leur 
norte où à leur voiture? Je gage 
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"LE 


GAULOIS 


XII 


. Porcox px LA BARDINAIS 
(1665) 


Aujourd’hui, nous parlerons de 
Porcon de la Bardinais, d’un de 
ces inconnus qui suffiraient à il- 
lustrer un pays... si l'Histoire, 
grande dame parfois oublieuse, 
daignait seulement mentionner 
leur nom. Qui de nous ignore le 
nom de Régulus ? Bien peu sans 
doute; et pourtant Régulus n'est 
rm le héros romain, tandis que 

orcon de la Bardinais est le héros 
gaulois, le héros français qui fit 
exactement la même x mt, .. et 
nous ne le connaissons même pas ! 
Il est pourtant un de ces oubliés 
qui montrèrent une grandeur d’à- 
me, un courage froid, calculé si je 
puis dire, un courage ne le cédant 
en rien aux (Grecs, ni au Romains 
des temps héroïques, des temps les 
plus héroïques. 

Malgré cela, nous 
que tous la vie du 

|çais. Nous i 
reton dont l’histoire ne peut ce- 
*endant qu’augmenter le patrimoi- 
ne déjà considérable, l'héritage dé- 
!jà unique de gloire et d'honneur 
égué à nous les ancêtres du 
doux pays de ce, héritage qui 
form-sans contredit, même ici-— 
surtout iei—en Amérique le plus 
riche, le plus bel actif d’une na- 
tion. pi 
sous avons considéré que c'était 
notre devoir de ressusciter ce mort 
glorieux, et nous sommes certains 


de tous ceux qui lu Patrie 
française du plus profond de leur 
: âme, de ceux qui la veulent tou- 
{jours plus prospère et plus puis- 
| sante, 


.Ch 
com 


iynorons 


Kégulus ran- 


CE 
cyn sait les déprédations que 
irent les Barbaresques dans 
la Méditerranée, jusqu’au jour où 
la France—elle seule pouvait 
alors relever le gant,—-lasée de 
leur astuce, s'empara d’Alger. 

Cette campagne qui nous donna 
une magnifique colonie, — l’em- 
bryon de ce qui est aujourd’hui un 
Empire Français en Afrique, —fut 
précédée de nombreuses gr tv 
tions, dont plusieurs sous Louis 
XIV. 

Après avoir armé une première 
flotte de seize vaisseaux, sous les or- 
dres du duc de Beaufort, flotte qui, 

‘étant emparé du port de Djidjelli, 
(province de Constantine) ne put 
conserver sa conquête, Louis XIV 
mortifié de l'échec subi par les 
Français, décida l’envoi d'une nou- 
velle expédition. 

Colbert joignit cette fois-ci au 
due de Beaufort, deux hommes 


mandeur Pol et Porcon de la Bar- 
dinais, 

Avec de semblables auxiliaires, 
le duc de Beaufort eut vite fait de 


venger le revers de Djidjelli et de | 


couler nombre de vaisseaux de la 


orons la vie de ce. 


flotte algérienne. Puis il vint croi- 
ser devant Alger. 

Après être restés tranquilles 
Ce - algue vu les Corsaires ras- 

t autant de navires qu'ils 

pes et présentèrent la bataille, 

is remportèrent une 

complète victoire. La flotte musul- 
mane fut presque anéantie. 

Malheureusement ce succès fut 
acheté chèrement par l& mort et 
par, la captivité de bons et braves 
soldats entre autres Poreon de la 
FRS Selon sen à 

Ne se décidant accepter 
les conditions de Lete très rigou- 
reuses du duc de afort, le dev 
El-Hadj-Ali décida de se servir de 
Porcon de la Bardinais comme plé- 
uipotentiaire en France. 

“On m'assure, lui dit-il, que tu 
es un homme d’honneur et que ta 
parole n’éxige pas de serments. Tu 

rieras à ton roi nos propositions 

paix ; s’il LP les ac 

—Je te le 

—Je te préviens que les têtes de 
six cents itiens répondront de 

promesse. 


ta 

—Je reviendrai.” à 

Porcon partit, certain qu'un roi 
victorieux, surtout un roi tel que 
Louis XIV, n’acepterait pas de 
telles conditions, se soumettant à 
sa destinée avec la résignation d'un 
inartyr, 

Arrivé à Versailles, Porcon con- 
seilla lui-même de refuser certai- 


pas entière satisfaction à la - 
ce, déclarant que sa vie n'était rien 
en face de l’honneur de son pays. 

Puis il partit pour Saint-Malo, 
jafin de mettre ordre à ses affaires 
privées, 

<Ad1 raconta les cruelles exigen- 
ces auxquelles il s'était engagé, et, 
malgré les supplications de ses 
amis, malgré les pleurs de ses pa- 
rents, parlant hautement le langa- 
ge du devoir, se montrant caution 
de six cents malheureux captifs, il 
persista dans son héroïque entête- 
ment. 

Le cœur brisé à la vue de sa fa- 
mille éplorée, l'âme angoissée, en- 
core sous la pénible impression d’a- 
dieux déchirants, évoquant l’ima- 
ge des êtres aimés, fuyant le repos, 
fuyant le bonheur, il partit pour 
| Marveilles, s’y embarqua et, arrivé 
à Alger, se présenta immédiate- 
ment au dey, pour l’informer de 


» |l'insuccès de sa mission, 


Incapable de comprendre la 
grandeur d’âme de sa victime, le 
chef de brigands qu'était El-Hadj- 
Ali fit décapiter Porcon de la Bar- 


d'énergie ot d'initiative, le com- ji devant une foule fanatique, 


qui l’invectiva grossièrement. 
Mais rien n'ébranla la fermeté 
de ce Breton; il sut morir en bra- 


ve,... et la France l'oublia... 


Ressuscitons le pour un jour ! 
F. Dexiser. 


{ 
tenant lécher les bottes des An- 
lais, qui rient d’eux et se gardent 
en de les imiter—combien, en 
effet, comptez-vous  d’enseignes 
françaises dans Norwood ? Que 
voulez-vous ? Il y a des gens qui 
sont faits pour se repaître de vaines 


L'AREACHEMO 


! La capture de Krafchenko a été 


apprise, lundi matin, par le publie 


4 N ? de e . .… 
riodes, tout comme d’autres sem lavee une grande satisfaction. Si 


lent condamnés à courber l’échi- 
ne, et qui ne la redressent que lors- 
que leurs poches crient famine. 
Les laissera-t-on indéfiniment dans 


BROMIC. 
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CONGERT HELIE 


Le concert Hélie, qui a eu lieu 
mardi soir, a été un régal artisti- 


7e Le ténor Hélie, qui a fait de | 


opéra, s 
à toutes les gymnastiques musica- 
les. ,Devant un auditoire très ap- 
préciateur il nous a donné en 
zrand style, des morceaux tels que 
“La Fleur de Carmen” (Bizet) ; 
“l'Hosanna” de Granier, “I Love 
You”, de Sobeski. Il a ajouté des 
œuvres de Jane, Vieu, Godard, 
Hue, Gregh, Massenet, Laforge, et 
surtout cette œuvre étrange et pas 
sionnée de Leoncavallo: Paillase, 
Pagliacri, comme le disait le classi- 


AS Dlidtens nos araia de len- 


|la police de Winnipeg a été d'une 
| négligence considérable pendant 
iqu'elle possédait le criminel, il 
la posture humiliante que leur a faut ajouter qu’elle n’a 
fait prendre notre pusillanimité ?- | gé ses 


tes 
uit jours 
Sous le 


efforts durant les 
ui suivirent l'évasion. 


t punis, 

Quant à Krafchenko lui-même 
il peut se vanter d’avoir fait parler 
| de hui.  Instruit, intelligent et 
|adroit, il aurait pourtant pu faire 
lune autre carrière. Il a déjà con- 
nu plusieurs géôles et il devra ré- 
pondre aux prochaines assises à 
l'accusation d'avoir tué son pro- 
chain. Triste personnage bien à 
plaindre. 


Résultats 
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UN PRETRE INGENIEUX 


(Les Cloches de St. Boniface) | 


Le R. P. Huson, O.M.L., de l'é- 
cole industrielle du Lac La Selle, 
de ge à Saint-Bonifnce, s’est 
déclaré enchanté de la visite de M. 
l'abbé Morton, français ex- 
pert à trouver sources souter- 
raines. Il mentionne le fait que 
ce Leave abbé a expliqué la chûte 
de la foudre sur le clocher d’ane 
église par la encontre de deux 
courants d'eau. Cela expliquerait 
comment la fondre est tombée 
deux fois sur Ia sacristie de l'église 
de Saint-Pierre. Cet abbé, qui tra- 
era au ne des œuvres de son 

ue, a fait un contrat impor- 
tant avec la ville de + eg, oi 
pour lui fournir de l’eau potable 
en quantité. Pourquoi la ville de 
Winnipeg ne le consulterait-elle 
pe avant de dépenser des millions 
piastres pour amener l’eau du 
Lac des Bois, une distance de 120 
milles, . 
CCR 
CONFERENCIER AGRICOLE 
(La Liberté) 


Le gouvernement provincial 
vient de nommer M. l'abbé Ju- 
tras, curé de Letellier, conféren- 


la province dû |” 


cier agricole r 

Manitoba. *. Langevin a re- 
commandé à tous ses prêtres dans 
le diocèse d'inviter Fabbé Ju- 
tras à donner des conférences sur 
les questions d'agriculture. M. 
l'abbé Jutras est un expert. Il suf- 
fit de savoir le travail qu’il a ac- 
compli dans sa paroisse pour en 
être convaincu. Sa nomination 
est très populaire dans tous les cen- 
tres français du Manitoba. L'on 
peut être certain que les effets de 
sa campagne en faveur de l’amélio- 
ration de l'agriculture ne tarde- 
ront pus à se faire sentir dans tous 
les centres français. 

. “ee 


A PROPOS DE LOYAUTE 


(Le Temps) 


_ Le Canadien-français d'Ontario 
ui demande qu'on laisse ses en- 
ants apprendre en paix leur lan- 
1e maternelle dans les écoles dont 
‘entretien est payé per leurs pa- 

rents est déloyal parce qu'il fomen- 

te une guerre de race. Ses adver- 
saires ne sont pas déloyaux, eux, 
car ils se contentent de détruire un 
des principes basiques de la consti- 
tution du Canada, qui reconnaît, 

à la suite du parlement impérial, 

l'existence, de deux langues offi- 

cielles, le français et l'anglais, au 

Canada. 

Faut-il croire après cela que 
pour être lôyal il faille absolument 
combattre la liberté ? Dans ce cas 
tous les Canadiens qui ont du 
cœur, saus différence d'origine, ont 
une conduite digne de l’échafaud ; 
car il s’est trouvé des anglophobes, 
dans notre pays, pour demander 
que la majorité respectât les droits 
acquis et constitutionnels des mi- 
norités où qu'elle se trouvent. 


2 L] L] 
SIR JAMES WHITNEY 
(L'Evénement) 


Lors de sa dernière visite à Qué- 
bec, lors des fêtes du troisième cen- 
tennire, le premier ministre onta- 
rien avait su trouver le chemin de 
tous ies cœurs canadiens-français 
par ses paroles pleines de tact et de 
cordialité. Depuis, nous nous 
étions hs bitués à compter sur son 
influence comme sur celle d’un 
ami puissant et bienveillant. A 
l'heure cruelle que traversent nos 
frères d'Ontario, nous n'avions pas 
cessé d'espérer en l'esprit large et 
juste de ,, ue d'état que la ma- 
ladie vient de terrasser dans un hô- 
tel de New-York. 

Ause) est-ce du fond du cœur que 
nous souhaitons à sir James, dont 
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contre dix, c'est suffisant; c'est 
dans cette i 


disposés à faire 
d'accroes à nes britannique 


play” anglais 
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HUERTA 
(La Patrie) 


Le général Huerta, quoiqu’on 
lui prête l'intention d'aller pren- 
dre le commandement de l’armée 


vinees du nord, toutes passées au 
pouvoir des révolutionnaires, ne 
songe pas à lâcher la présidence 
provisoire, si l’on en juge par les ! 
mesures qu’il a prises pee régula- 
riser autant que possible sa posi- 
tion. Gr avoir fait jeter en pri- 
son les députés élus la nation, 
et les avoir rem lnods, à l'élection 
d'octobre, re æ hommes à sa 
dévotion, il a présenté récemment 
au nouveau Congrès mexicain, 
deux projets de loi qui ont été 
adoptés unanimement et saus dis- 
cussion, et dont voici les principa- 
les dispositions : 

Les élections extraordinaires de 
résident et de vice-président de la 
épublique, effeet le 26 octo- 
bre, 1913, sont déclarées nulles vu 
que la majorité des bureaux de 
vote n'ont pas fonctionné légale- 
ment... 

Le peuple mexicain est convo- 
qué à de nouvelles élections extra- 
ordinaires de président et de vice- 

résident. Ces élections autont lieu 
Le premier dimanche de juillet de 
l’année 1914. | 

Le citoyen général don Victori- 
no Huerta demeurera au pouvoir 
avec le caractère de président inté- 
rimaire constitutionnel des Etats- 
Unis mexicains afin de transmet- 
tre les pouvoirs eu président élu 
aux élections de juillet 1914. 

L'Exéecutif (en d’autres termes 
Huerta) est autorisé à prendre 
pendant les vacances du Congrès. . 
toutes les mesures qu’il jugera né- 
cessaires pour mener à bien la paci- 
fication du pays. Le: 

De sorte que Huerta, après s’ê- 
tre nommé lui-même président 
provisoire a constitué, avec des 
hommes disposés à faire aveuglé- 
ment ses volontés, un nouveau par- 
lement, qui maintenant le nomme 
président proviscoire et lui confè- 
re de pleins pouvoirs. 

Il n’y a assurément que le Mex- 
ique où se puisse jouer une pareil- 
le comédie. 

*. + + 
UN NOUVEL EMPRUNT 
ALLEMAND 
LES DETTES PUBLI- 
QUES DES NATIONS 


Il est annoncé que l'Allemagne 
impériale, déjà endettée de 4 mil- 
liards et demi de piastres (71 pias- 
tres par tête de population), mal- | 
gré les trois milliards de piastres 
en rançon et en contributions de 
guerre, payés par la France en 
1870-71, va lancer un nouvel em- 

runt de 750 millions de piastres 
à employer, soit à l'extinetion de 
dettes flottantes et d'avance par la 
Prusse, soit aux paiements des tra- 
vaux extensifs de voies ferrées, de 
canaux et de certains travaux dits 
publies, Doux pays ! Jusques à 
quand les emprunts d'Etats se | 
continueront-ils ainsi ? Les dettes | 


milliard et demi (80 piastres) ; 1 
les Etats-Unis, un milliard (111 
300 millions | 
2 milliards ; 
et demi (74 piastres} ; l’Argenti- ' 


CRE : 


AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX : 


201-205 EDIFICE SOMERSFT 


ATE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


C>KIER POSTAL, 448 


21128 Ed e Conada Life 
Coin Main et Portage 
W NNIPEG, . - . 
Teléphones Main 8696 1 Main 583 
Placements de capitaux prives 


SPECIALITE : 


CHIRURGIE ET 
LA PEXME 


SOMERSET BLOCK 


et à traîner dans la boue le ‘“‘air- Cnanusre 245 Avesvuzs pv Pontace, 
.… Wasmirso 


Téléphone Main 7204  * 
CONSULTATIONS : 
Tél residence Main 2613. 


CHIRURGIEN 


+à5 P.M. 


DR, R. 3. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Hryal d Asgeterre, iranére médecin de 
Collège Royal à Londres. Spé 1alite: mata- 
re r dies nerve: ses et ma udie- de f-mmrs, Bu 
fédérale. afin de subjuger les pro- |r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 


Portage {eh ace Eatuni, Phone Main 814. 
Heur-s de burrau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-luterne de l'Hôphal de St.Boniface 
BUREAU 
No. 168, AVENUE PROvVENCHER 
ST-BONIEACE 


a 


HEURES DE CONSULTATIONS 


8 à :9a. æ. 
fà 5p,m. 
a 8} p. m. 


TÉLFPHONE MAIN 1392 


Dr. L, D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notr#-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 6 P. M. 


. { Bureau: Muix 4639 
TELEPHORES : À hiomence Main 4610 
BUREAU : 


CADONIN BUILDING 
Crauvnz 106 


Coin Graham et Main - 


F DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC 
FERMES er LOTS pe VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT A 
PRÊTER 
PHONK MAIN 13306 
221 Avenue McDErMor 
CHAMBRE 46 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 


Winnipeg 


308 Editice Melntyre, - Winnipeg, Man. 
TÉLÉPHONE Maix 7488 


J. GRYMONPRE 


NoTaiRE Pugic, J. P. 
Licencie en druit de la Faculie de Paris 
288 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Terres à venire. Prêts hypothecaires 


Burraux ouverts tous les jours de 
Sè9SA M 1à3.8à9P.M 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 
a 


tête); la Turquie, 480 millions 
(825.00) ; le Japon, 1,200 millions 
(19 piastres) ; l'Espagne 2 mil- 
liards (97 piastres) ; la petite Bel- 
gique, 690 millions, (92 piastres) ; 
la petite Suisse, 20 millions (5 
piastres); le Cap, 233 millions 
(96 piastres). 


—————— nettes 


Shilohs Gure 


MALADIE: DE 


&t-Bonif, 


R. A McRuer 


As, best Recouyrenet, 


mondiales publiques des nations'| 

(1712 millions d'âmes) s'élèvent 

à près de 40 milliards de piastres | Coin Hu Maine Ar. du Portage | 
(24 piastres par tête de popula- } Wiunipeg, Man. 
tion.) Parmi les états endettés, Ë 

autres que l'Allemagne, on remar- 1 L 0 LI à 

que : la France, 6 milliards (154 

piastres par tête) ; l'Angleterre, 1 } 


|Taillon, Boum, Morin & Laramee) 


: Burean “+ 


H 
L 


ki 
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St. Boniface, Man., 
le 21 janvier 1914. 


J. À. BEAUPRE 


Avocsr, NôTaIRE, ETc. 
808 McINTYRE BLUCK 
Phone Main 1554 
WINNIPRG 


Dr Louis F.BOUCHE 


Gradué du Collège Dentaire 
de Chicago, Lanréat du Collège 
Dentaire de la Nouvelle Orléaus, 
metnbre fondateur de la société 
de Siomat. logie, 


NOUVERLE ADRESSE 
856: Rue Mai Bêtisse de la 
Great-West permanent Loen Co. 
au 7eme. étage. 


SN |: -TOMMOIERNS 
DR. M. GERVAIS 
BUREAU 
N2.,426; Rue Sr-JRan-BaPrisTE 


4, m, 
p. m, 
p. m. 
Trrephonx Mars 8174 


Dr. P. J. Gallagher 
Chirurgien-Dentiste 
“DISMORR”" BLOCK, Surre 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la pratique du Collège de 
“t-Bon:face et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Il 1 1 | 
La Medecine 


doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 

Quand veus faites remplir ici 
vos prescriptions, Tous êtes as- 
surés d'avoir ce que veut votre 
médecin. 


Pharmaeten-Opticien 


84 Ave Provencher, St. Boniface 
À. H. DB TREMAUDAN 


Arocet & Notaire 


415 lock Nanton, 


Résid =nce Phone M. 1774 | 


AVOCATS 


180 Rue Saint-Jacques 
MONTREAL 


pe. 
FA, 
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ire une visite. 


à 
14 nee gr nt 
mobiles à Gaz, les 


avons une 
qui est not: 


'emplo 
pour pamphlets. lilustrés. 


(En face de l'Hôtel-deVille) 


nee) 


Attention | 


Voyez notre grand assortiment 
ro d guirlandes ep décora- 
ions pour maga: arbre de 
Noël, ete., aïmsi que notre choix 
considérable de cartes du Jour 
de l'An et de Noël en français 
et en anglais, N'oubliez pas les 
adresses : 


M. KEROAK 
227 Rue Min, * Winnipeg 
52 Rue Dumoulin, St. Bénifacs 


les et pièces déta- 
thées. 


Voitures de Location 
et Touriste 


à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


Pourquoi acheter à Winnipeg, lors- 
que vous pouvez trouver dans votre 
Cité tout ce qui. vous est nécessaire. > 
Nous sommes capable de vous fournir 
tout ce qui a rappert à l’automobile 
à des prix dédfiant toute concurrence. 


ALBERT 


GEKANT 


Achetez 
l 


et invite le public à venir Ii 


Nous 
is 


vez ou voyez-nous 


483 Rne Main, Winnipeg 


28 ET 2% JANVIER 1914 


de fantaisie pour hommes, les leures i 

#3 à 8350. Vendredi et re ah das 
ques en peau d 

… Rég. 810.00 à $12 Ou 


plus en vogue pour hommes Kég. #3.00. Veudredi et 
RAS en 0e sassee ARR nn Re nent te brome sn LELLELLL LATE 2 12] LL si 45 
de la re sorte pour.hommes. Rég. $1.00 à 


en cuir jaune ou noir de la plug forte lité, 

les cousues à fil ciré ot imptradablen pur € joue d 
35.50 Vendredi et samedi, la paire... 93.49 
res en cuir Dngola de fine qualité, bouts vernis, dou- 


li laine ouaté, semelles en feutre et talons en caoutch 
} 1h pour dames. + $3.50 … Vendredi et samedi, la p……… 8% 45 
Overshoss à 4 cs. en drap de parfaite qualité, les plus recom- 


e hommes, Rég. 83.50, Vendredi et Samcd 


Overchoes à 2 boucles. en drap de la meille 

nes filles, Grandeurs 1 à à Reg 2.00 à 250 
Grandeur 1 à10 pour enfants Rég 81.85 Vendredi ot Samedi la 
De mens morue rorage vonstéée dünemrens sucer a contenance. UE 49 


Combinaisons de bas et claques da L i 
et Samedi la ré o otre re ve ce 


Jupes en drap de Vicuna de ] forte q ali! 

Vendredi et Samodi < ne ke RE EE 
Manteau en drap de la plus haute nouveauté, 

Vendredi êt Samedi... ve sata senns s35 
er tcsg " ar cssqul d'Astracan, Entre-deublure de Ca- 
outchouc, les meilleurs et i 

Vendredi et Snmedi.…… pales PARTS PA PERD AEOe 


Cxs Occasions Soxr Des Pivs Rares, PROFYTEz ax. 


La Maison Blanche 


31-43-35 Âve. Provehcher, Saint-Boniface 


i la pai- 
me #2:49 
ualité, pour jeu- 
endredi et Skm 
serns sscsenses 81,49 


Eviez les Accidents 


————— 


Preues vos billets de transport 
Par le C P. R. 


Le chemin de fer à double voie 
Soit par la ligne du Soo ou ên 
C.P.K, pour la 


No, 
France, l'Angleterre, l'Irlaude, l'Ecosse 
ET TOU» LES AUTRES PAYS 
D'EU ROPE E% L'ORIENT 
à Par les lignes du G. P. B., Wliüte Star Line, Alan Line, Cimand Line, 


ainsi que-toutes les nutres Cumpaguies faiseut j tot : 
pur l'Océan fürtoutesles arties du monde, d'age 


Pour tuus renseignements et pris, adressez:vous à 
C. MARCOUX 


3 
Agent de transpost. 
Bureau: 64 Avenue Frovencher Résidence: 064 Avenue Taché 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau— Phone Main 4865: Résidence— Phune Mein 4671 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus les émt 
grants étudient les ressuurees de notre 
"Lac 

chose est attestée lea rapports 
du Département: de l'adiosrtere Te 
l'immigration de la rovince et parr-le- 
[statistiques du Départ mem de l'Intémeur 
du vouvernement u Cunæda. 

Les compagnies de ciwmine de fer an. 
noncent l'asrivee jruciie ne «le b-amooup 
de nouveaus colons quisemparerons de la 
terre inoccapés le long de leurs lignes, 


Les faits sont ls avantages du 
Manitoba, sont de pr 4 pus reconnus. 


Res terres-splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sai proxin.:té des. mille: rs 
marchés, ses svauiluges au point de vur de 
acer rss sos moyens de trausport faci. 
les sontiles aitraits beaueouy d 
luns chaque annee, és doi 


E: quan l'industrie agricoin est pros. 
père, les autn-s indusiries Lrandissent ef 
Lruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis.et dites leue de venir s'établie dans le 


MANITOBA : 


Pour plussmples renseignements écrire à 

Jos. Burke, Bètisse du Bureau Industriel, coin des rnes Water et 
Main, Winnipeg, Mau. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

ZX F. TENNANT, Greina, Man 

WW. Uneworru. Emerson, Man. 

À. Baowr),dsonts vain:ates ds l'Agrionltu re, Winnipeg, Man 


de Cette Farine Mise a 


_ FLOU 


ÉCART « à. 


PURITY 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 


Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du päin de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres, Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons dy pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous ermployons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon, Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


PR Te ARR 00 GR qe ne eee 


‘Lacarno, Euise.—Le “Credite 
Ticinese” n fait faillite avec un 
mail évalué à #1,400,000. Cette 
Late avait plus de dépositaires 
qu'aueune autre banque des can- 
tons et les autorités locales ont fait 
appel au gouvernement fédéral 


| 


TRIOMPHE FRANÇAIS 


Le Caire—L'avinteur français 
Pourpre a terminé son envolée du 


pour qu'on leur envoie de forts dé- | Cuire à Khartum, couvrant la dis- 


tachements de police, ar du “à 
ration de la pre est telle 
qu'on craint « 


LE MAUVAIS TEMPS 
EN EUROPE 


——————— 


En Russie 


St-Pétersbourg. — Une terrible 
tempête de neige a enseveli pour 
ainsi dire toute la région nord- 
ouest de la Russie, interceptant les 
routes ei les chemins de fer blo- 
quant les trains et arrétant toute 
communication. 

Dans les banlieues de St-Péters- 
bourg la ueige est tombée à une 
profondeur de près de neuf pieds 
et présentement, 40,000 soldats et 
ouvriers sont océupés à l'enlever 
dans les rues. Le service des trains 
est partout arrêté, et aujourd’hui 
un fermier na’ pu venir à la ville. 
Les marchés en souffrent. 

Des rapports venus d'un peu 

ut portent au nombre 150 à 
venir jusqu'à présent, ceux que le 
froid à fait mourir. On 2e 

ue les loups sont sortis du bois et 
Let de nombreuses victimes dans 
les plaines. Un groupe de pay- 
sans de la Lithuanie a été dévoré 
par ces carnassiers, 


En Belgique 


a 


a 


Bruxelles.—La ‘üeigé ‘qui est 


tombéé ‘ici s'est changée en, une 
pluie torrentielle, La chute de la 
neige avait atteint plusieurs pou- 
ces d'éparseur. | 

Le froid qui ést surventi, 4 eu, 
cependant un bon effet, sur hi situ- 
ation, causée par les inondations, 
et les eaux baissent maintenant 
ausi rapidement qu’elles se sont 
élevées. _ 

Les gens commencent à réaliser 
les énormes pertes, causées par les 
inondations. Les voies ferrées sur 
des milles de longueur ont été ba- 
lavées et enlevées et des centaines 
de maisons, dont les fondations 
ont été dérangées menacent ruine. 

Les rues sout remplies de cada- 
vres de bestiaux, volailles, chiens, 
chats. + 

Les machineries dans un grand 
nombre de moulins et manufactu- 
res ont été ruinées, et cela signifie 
une longe suspension des opéra- 
tions, et la perspective de grandes 
souffrances, parini la population 
industrielle, dont grund nombre 
est aujourd'hui sans asile. 

En plusieurs endroits où les 
eaux avaient atteint une hauteur 
de huit pieds, dans les pinei les 
rues, les résidents furent ob igés 
d'aller ckercher refuge, au deuxiè- 
me étage, et l’on dut aller les re- 
cueillir au moyen d'embareations. 

Dans la province de Luvem- 
embourg, la tempête a causé beau- 
coup de dommages. Une douzaine 
de convois sont enneigés et plu- 
sieurs lignes télégraphiques sont 
brisées. 

Frès de Eschen, un train de 

ssagers, arrêté par la neige, fut 
2 ypé par un convoi de fret. 

Trois »ersonnes furent tuées et 
douze sérieusement blessées. 


DOUBLE TRA- 
GEDIE A PARIS 


——— 


Une double tragédie s'est pro- 
duite le 13 janvier à Paris, tragé- 
die dont la cause remonte aux in- 
trigues des partis qui se disputent 
la suprématie en Turquie. Un 
ture se présenta au domieile de 
Mehmed Chérif Pacha, ancien gé- 


Toujours Sûres 
des maux causés par 


Soulagement 
l'estomac dérangé, le foie dolent. les 


esayées et sûres. 
Es vente partent. Fa boites de 


= 


om 


Î 
Koeslin. Allemagne.—Le villa- 
ge de Damkerort, sur les bords du 


tance de 320 milles à une moyenne 
de 73 millés à l'heure. Lorsqu'il 


graves désordres. ; escendit de son pp Sir Re- 
€ 


ginald Wingate le félicita chaleu- 


reuserment. 


VILAGE SUBMERGE 


Lac Bucko, près de la mer Balti- 
que, a été submergé par la haute 
marée et on ignore le sort des eent 
habitants de ce bourg. La tempê- 
te fait rage et la crue des eaux a 
été tellement forte qu’à l'heure ac- 
tuelle, on ne voit seulement que le 
toit de trois maisons. 


M Mlimesier e 
poste d’ eur en 
Russie | 


Paris.—M. Maurice Paléologue, 
directeur des affaires étrangères po- 
litiques et commereiales au minis- 
tère des affaires étrangéres, vient 
d'être nommé ambassadeur de 
France en Russie, en remplace- 
ment de M. Deleasé, qui a donné 
sa démission pour rentrer en Fran- 
ce et reprendre sa place à la Cham- 
bre des députés. 

M. Delcassé n'avait pas quitté le 
parlement quand il fut nommé 
ambassadeur en Russie, le 20 fé- 
vrier 1913. Il comptait rester quel- 
ques mois seulement à Saint-Pé- 
tersbourg, pendant lesquels il avait 
décidé ée travailler de son mieux 
à établinentre la France-et la Rus- 
sie des relations encore plus ami- 
cales, 


———————— 


UNE ILE MYSTERIEUSE 


Peut-on croire qu'en l'an de grâ- 
ce 1914 il existe, à proximité d’un 
grand continent, une île à peu 
près inconnue, habitée par des In- 
diens absolument sauvages et qui 
en interdisent l'accès? Cette île in- 
hospitalière n'est pas un mythe 


elle s'appelle l'ile Tiburon, située | 


dans le golfe de Californie et sépa- 
rée du Mexique par un détroit sur- 
nommé ‘la Toute de l'Enfer.” 

Les Indiens ne laissent personne 
débarquer dans leur île; à coups de 
flèches empoisonnées ils abattent 
l'imprudent voyageur qui ose s'y 
risquer. En 1879, une expédition 
armée put v débarquer, mais on 
ne l’a jamais revue. 

11 y a dans cette île de grands 
gisements d'or, paraît-il, et de 
chblende, minerai d'où on tire 
a radium. En 1904, le profes- 
sur Milliès organisa une expédi- 
tion pour se procurer du pechblen- 
de; lui et ses compagnons ne re- 
vinrent jamais: on retrouva sur la 
côte, plus tard, deux mains coupées 
etun appareil photographique. 

A diverses époques, des explora- 
teurs attirés par les richeses natu- 
relles de l'ile tentèrent d'y péné- 
trer, mais ils ne purent s'avancer 
dans l’intérieur des terres et on n'a 
jamais plus entendu parler de 
quelques-uns d'entre eux. 


Dans le golfe du Mexique 


Service aéronautique mari- 
time en Amérique 


Washington.—Le secrétaire de 
la marine, M. Daniels, avait nom- 
mée récemment une commission 
chargte d‘établir un projet d'orga- 
uisition de l'aéronautique mariti- 
me. | 

La commission vient de remet- 
tre son rapport, qui à ren l'appro- 
bation du secrétaire de la marine. 
IL est 
ment services aéronautiques de 
la marine va être entrepris lente- 
ment et graduellement dans la me- 
sure où les resources financières 
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GOLD DUST 
| NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le ae 
tout autre produit afiecté 
au nettoyage —en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
iorts, 

\ Faites que 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 


GOLD 


Victor Victrola 


les Sins spéciaux Pa ut 
| Pass de 14000 cas 


Ecrivez-nous et nous vous enverrons uf 


l'adresse de notre agence la plus proche de 
* Berliner Gram-o-phone Company, Limited ” 


est onvert jonr et init. 


seront d’autant plus agré- 
ables que vous serez 

méme d'offrir à votre fa- 
mille, à vos amis le régal 
d’un concert, d’une séance 
de déclamation par les plus 
grands Artistes du monde 
à l’aide du merveilleux 


qui reproduit avec une su- 
prême perfection, Musique, 
Chant, lamation, et que 
vous pouvez acquerir avec 
facilité de paiement. 
$1.00 par Semaine au prix 
de $39.50 avec 15 Regis- 


tres Doubles à Votre Choix 
Nous avons le plus grand choix de Regis- 
tres par les plus Grands Artistes Francais. 


tout reluise 


DUST 


ur nettoyer tout ce qui se présente — le linge et la vaisselle, 
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 


et les boiseries, 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX. DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA * GOLD DUST."" ELLES FAIT TOUT L'OU- 


VRAGE À ELLE SEULE. 
EmpPLots VARIÉS 


Préparée par Tux N.K. Fainnanx Comvasv, Montréal—{abricants du “Savon FAIR y." 


LE FROID DANS L'E- 


ission a donné une large | te 
| place aux renseignements venus 
| d'Europe où toutes les nations s’ac- 
cordent à penser qu'il est bon de 
| viser à la supériorité dans toutes 
branches de l'aéronautique. 


zéro; deux 


de froid. 
I 


| l'Etat de New-York. 


TAT DE NEW-YORK | dessous de zéro. 


=" 


gr 


robable que le développe- | En certains endroits le mer- 


qu'elle a faites, PE eng 


dece g ure ont été tranee avne satisfaction dans les derni- 


avec 
vous 


nt 36 au-dessous de zéro. - 
New-York.—Le thermomètre a | 
marqué trois degrés au-dessous de | 
personnes sont mortes 


Æ froid est excessif dans tout 


À certains endroits, le thermo- | 
| mètre est descendu à 47 degrés au- 


| avec les machineries les plus récentes 


Le vent a atteint 75 milles à eur e À Li u ° 


l'heure; de sorte que, un 

nombre d'ouvriers ont dû aban- | 
cure est descendu à 36 en | donner leur travail. 
bas de zéro. 


personnes ont souffert est le même que celui du pain ordinaire 


e l'impureté du sang. 


”  @Les femmes malheureusement négiigent trop souvent de prêter attention aux premiers symp- 


Fee 


tômes de la faiblesse. Elles remettent toujours à plus tard de se soigner et escomptent trop que 
les forces se rétablissent toutes seules. C'est une grave erreur. Plus le mal est lent à venir, plus 
il est long à partir. Il est effrayant le nombre de femmes victimes de l'anémie et.dont elles ne 
se doutent pas. ‘Toutes, au début, croient qu'elles ne se sont jamais mieux portées. On dirait que 
J'anémie trompe jusqu'au dernier moment les femmes qu'elle:va détruire, Et voilà pourquoi il 
faut bien se méfier et résister, réagir avant que la faiblesse ait fait dans le délicat organisme féminin 
des ravages sérieux. . Dès que la femme constate que ses forces périclitent, que ses couleurs se 
fanent, que son estomac se détraque, elle doit se mettre, avant que le sang s'appauvrisse davan- 
tage, au traitement des PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine qui 
sont seules capables de la sauver. Les PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles 
sont réparatrices purifiantes, et fortifiantes. Elles donnent aux organes affaiblis tout ce qui leur 
est nécessaire pour recouvrer l'énergie des meilleurs jours; elles tonifient l'estomac et lui ren- 


dent la force nécessaire pour bien digérer. 
(Compagnie Chimique Franco-Arméricaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 


lue 
Je suis heureuse de vous faire part de ma pat- 
faite guérison au moyen des Pilules Rouges qui 
m'ont été recommandéss et qui m'ont fait le plus 

grand bien. 
J'avais perdu tout appétit après une série de 
ses qui chaque fois affaiblissaient mes forces 
et me rendaient plus impropre au travail. En 
somme, je souffrais d'une anémie grave et dont 
j'éprouvais tous les symptômes. J'avais des mi- 
tenaces accompagnées d'une fatigue de 


différents remèdes et consulté plusieurs 
mais sans obtenir de résultat. Les ex- 


une étude me des symptômes 
( 


pour 

is vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette 

or RS en porte. Elles sont aussi envoyées pus _… Canada 2. . 
poste, et aux 

mg dm a réception du prix, 60e une boite, 92.50 six boltes. outes les lettres rte 


COMTAG 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


pe a ie DE PMR TO ET loue 
x qu) que rle Dr. ]. Cod et 
de d'Uuiveraité et du Cole 


t le seul recommandé par tous les 
Victoria”, Voici les noms : A 
Dr. A. P, BKAUBIEN, Dr. P, MuxRo, 
Dr. 9. FAYMOND, Dr. L. B. Du 
a È P. Le pi pe a Te me 
. Hecro TIER, D'Onxr D'ORSONNENS, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 
Dr. ELZRAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 
Dr. :. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certifié que :e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfe 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des .naledies des pr 
Dentition. dosloureuse, 


Dose: : rer 


Phone Garry 2267 
Prompte livraison dans toutes les par- 


ties de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 


Liquor Store 


N'oubliez pas que l'imprimerie du MA- 
D en NiToBA est outillée pour faire toutes sortes 
e IAmiLe. . . 

J0S COUTURE, Propriétaire € travaux d'impressions. 
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Satisfaction ga- 
562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


| “CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqné dans upe ‘ 
boulangerie des plus m«dernes 


Le prix du 
CANADA BREAD 


nipeg le 11 février 1914. 
la Saskatchewan. 


BReclamez toujours 
CANADA EFERFAD 


B. L. YORK, 


AVIS est donné par la présente que 
les réserves à bois dont désignation 
suit seront retirées de la vente qui doit 
avoir lieu à l'office de l'Agence du 
Bois et orêt du Gouvernement à Win- 


Réserves situées dans la prorince de 


Réserve du bois No. 1682 située dans 
la Provinee de la Saskatchewan com- 
prenant 4 blocks situés dans les Town- 
ships 44 et 45, Rang 10 et Towship 45 
Lang 11 Ouest du 2 Méridien, conte- 
nant un acréuge de 17-54 miles carrés. 
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dant !... 
lei le jage fut interrompu dans 


Charon, je désirerms faire quel- 
ques questions à M. Gaspard. 

doute, tant qu'il vous 
plaira, répondit M. Charon en in- 
clinant doucement la tête. 

—Vous êtes un des gardiens de 
l'Hospice, monsieur ? dit le juge 
à Gas . 

1, monsieur, - 

—Que connaissez-vous du petit 
Jérôme ? 

—Oh ! pas grand chose, si ce 
n'est que j'ai ce m'apercevoir der- 
niérerment qu'il était plus gai que 
d'habitude. . : 

—Preuve, s’éeria M. Charon en 
fuisint un signe au juge, preuve 
que l'enfant revenait à son bon 
sens, car une des plus grandes mar- 
ques dé sa maladie, c'était sa taci- 
turnité, Le docteur Rivard avait 
bien un: 

—Et après? continua le juge, en 
s'adressant à Gaspard. 

—Après, je remarquai que le 
petit Jérôme se parlait souvent 
lui-même, et je lui demandai ce 
qu'il avait “Oh, rien, dit-il, je 
sais que je ne m'appelle pas Jérô- 
me et que je vais bientôt aller voir 
maman à la paroisse St. Martin.” 

—Il a dit ça ? s’écria M. Cha- 
ron. 

-—Oui, monsieur. 

— Après ? dit le juge. 

—Je lui demandai comment il 
savait tout ça, et quel était son 
nom, se Jérôme n'était pas 
le sien.” Je ne vous le dirai pas 
car on me traiterait de fou; mais 
je sais bien que je m'appelle Al- 
phonse Pierre, et que maman se 
nomme Léocadie Mousseau . .” Le 
pauvre petit, après avoir dit ces 
mots, se mit à pleurer à chaudes 
larmes. 

— [1 a dit tout ça ? s'éeria enco- 
re M. Charon en faïsant un signe 
significatif à M. le juge; pauvre 
petit, il revenait à la raison; de 
vieux souvenirs surgissaient à sa 


pleurer. Que 
ça, M. le juge 

—Et après, dit le juge en s'a- 
dressant à Gaspard, sans faire at- 
tention à la question de M. Cha- 
ron. 

—Et après, c'est tout, je ne pus 
plus rien tirer du petit Jérôme. Je 
n’en fis pas grand cas dans le mo- 
ment, et loin de penser que c'était 
un retour à la raison, je pensai que 
c'était plutôt un signe de folie ; 
j'en parlai à M. Jérémie et depuis 
Je n’y ai plus pensé. 

—Et c'est tout ce que vous sa- 
vez, M. Gaspard ? 

—Oui, monsieur. 

C'est bien, vous pouvez vous 
retirer. Je crois, M. Charon, que 
nous ferions bien d'examiner les 
deux vieux livres attachés d’une fi- 
celle et étiquetés No. 278, dont 
parlent les registres: nous y trou- 
verons peut-être quelque chose, qui 


pouees-vous de tout 


pourta encore nous guider dans 
nôs recherches. 

Jérémie alla chercher les deux 
botfquins, couverts d'une si èpaisse 
couche de poussière-qu'on eut dit 
qu'ils n'avhidntipds éwë touchés de- 

uis,vingt aps, Jérémie, en souf- 
Bantaur s poussière, en fit un tel 
twurbifon. que l’habit de M. Cha- 
çon en fut-iout couvert. 
Allons, ML. Jérémie, ne pour: 
riez-vous pas us de pre- 
caution, .grouumnela, le. chef de 
l'Hospice, vous ayeuglez M. le 
ns P votre -honneur;, je 
sais an benet et un maladroit !.. 
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mémoire, et la pensée de sa mère, | Orléans. Et son père, le vénéra- 
pauvre petit malheureux, le faisait | ble Alphonse Meunier, qui croyait 
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lout en disant cela, M. Charon 
avait les yeux sur le livre que le ju- 
ge tenait entre ses mains et dont il 
faisait rapidement passer les feuil- 
les, en laissant couler son pouce 
sur les tranches usées du volume. 
L'œil de M, Charon avait entre- 
vu quelque ehôse de blanc. 
. —Ah ! M. le juge, arrêtez donc; 
je crois qu’il v a un papier. 


—Un papier ! 

En eflet il y avait un papier, 
bien sale, taché de jaune comme 
s'il eut été trempé dans du jus de 
tabac 


—Un extrait de naissance ! s'é- 

cria le juge, dont la figure s’anima 
et les veux brillèrent; voyons: et 
ils lurent: “Extrait du Régistre 
“des Baptêmes, Mariages et Sépul- 
“tures de la paroisse St. Martin, 
“état de la Lousiane, pour l’an- 
“née mil huit cent vingt-trois.” 
. “Le vingt-et-un mai, mil huit 
“eent vingt-trois, par nous, prêtre, 
‘‘soussigné, a été baptisé Alphonse 
“Pierre, né ce matin, du légitime 
‘““mariage de Sieur Alphonse Meu- 
“nier, négociant, résidant à la 
“Nouvelle-Orléans, et de Léocadie 
“Mousseau, du même lieu. Le par- 
“rain a été Vital Desnovers et la 
‘Marraine Alphonsine Mousseau 
“qui ainsi que le père présent, ont 
“signé avec nous. 


(Signé) 
ALPHONSE MEUNIER, 


* ViraL DÉSNOYEES, * 
ALPHONSINE Mousseau. 


“Lequel extrait, nous soussigné, 
“curé rvant la dite paroisse 
“St. Martin, certifions être confor- 
“me au i origin! 

“dans les ives de la eure de la 
“dite paroisse St. Martin. Ce qua- 
“tre octobre mil huit cent vingt- 
“trois.” 

D. Curaro, Ptre. Curé. 


Le juge, tout ému et tenant le 
papier dans ses mains, regardait 
tour à tour M. Charon, le papier 
et M. Jérémie. 

_—C'’est étrange, dit-il enfin avec 
émotion, je vais immédiatement 
écrire à la paroisse St. Martin pour 
avoir des renseignements. Il y a 
quelque chose de mystérieux et de 
providentiel en tout ceci. Un or- 
phelin dont on ignore et la nais- 
sance et les parents, dans un asile 
de fous, lui l'héritier de la plus 
brillante fortune de la Nouvelle- 


son fils mort ! 

—Est-e possible ? M. le juge, 
s'écria M. Charon, tandis que Jé- 
rémie, les veux fixés sur le Juge et 
la bouche béante, semblait stupé- 
fié. 

—Si c'est possible ! mais vous 
voyez comme moi, 

—I1 y a dans tout cela le doigt 
de la providence dont les desseins 
cachés se révèlent parfois pour 
confondre nos  raisonnements. 
Vous ne sauriez, M. Charon, con- 
cevoir la joie que je ressens d’avoir 
fait cette découverte, et je suis con- 
vaincu que le père Meunier doit 
se réjouir au ciel de voir que le doc- 
teur Rivard, son meilleur ami sur 
cette terre, a été appelé, à son in- 
çu, à servir de père à l'enfant de 
celui qui lui avait été si cher en 
ce monde. 

—C'est bien vrai ce que vous di- 
tes-là, M. le juge, répondit M. 
Charon. 

—Les décrets de Dieu sont ad- 
mirables, car soyez sûr que le doc- 
teur Rivard aurait refusé d’accep- 
ter la tutelle de Jérôme, s’il eut pu 
même soupçonner qu'une fortune 
quelconque it écheoir à son 
pupille, et à bien plus forte raison 
s'il eut su que la plus grande for- 
tune de la Lousiane devait lui 
tomber en partage. 

—C'est bien vrai, s’écrièrent 
à la fois M. Charon et Jérémie. 

—Je ne serais pas surpris que le 
docteur, en apprenant cette impor- 

te découverte, voulût se démet- 
tre de sa tutelle afin de ne pas se 
charger de l’administration d’une 
Il est si délicat, 
; il a si peu de 
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an 
cette posture i] 
éssaÿa de sonder les détrets de la 


placa avec lenteur sur sa tête, et 
avoua franchement “qu'il n’y com- 
prenait rien du tout.” 

Lé lendemain, quand le docteur 
Rivard alla faire sa visite quoti- 
dienne à l’hospice, Jérémie ne put 
s'empêcher de lnidire avec un air 
mystérieux: ‘“Doeteur, nous avons 
eu une grande visite hier, son 
honneur M. le juge de la Cour des 
Preuves est venu prendre des in- 
formations à l'égard du petit Jérô- 
me, et si vous saviez ce que l'on a 
trouvé dans deux vieux livres... 
mais, tenez, c’est un secret et je 
suis sous silence ! Dans deux ou 
trois jours vous saurez... 

Le docteur Rivard, qui d’abord 
s'était senti tout bouleversé, avait 
repris y rs sang-froid, et son 
impassible pjhysionomie ne tra- 
hissait aucune émotion. 

—Tant mieux, répondit-il. pour- 
vu que mon cher petit Jérôme 
puisse v trouver son avantage. 

—Vous verrez, vous verrez... 
A propos connaissez-vous une 
femme du nom de Coro-Letard? 
M. le juge dit qu’il est de toute im- 
portanee qu’on la découvre. 

.—Coco-Letard, Coco-Letard, ré- 
péta le docteur Rivard, en affec- 
tant un air pensif;, mais il me 
semble avoir connu quelqu'un de 
ce nom-là... Oui, en effet, je me 
pelle, une vieille femme; mais 
elle est morte il y a trois à quatre 
ans; je m'en remets bien mainte 
nant, elle est morte du choléra, 
j'étais son in. 

_—Elle est morte ! c’est un wnal- 
heur... mais puisqu'il en est ain- 
si, on ne peut rien y faire ! 

Et le docteur, sans plus faire at- 
tention à Jérémie, comme si tout 
ce que ce dernier lui auruit dit 
était de peu’ d'importance, entra 
dans les corridors de l’hospice, al- 
la visiter les salles, et dix minutes 
après retourna à son logis. 


CHAPITRE XV 
LE CACHOT 


Pierre de St. Luc avait été laisré 
dans son cachot, attaché sur son 
lit de planches, dépouillé de tous 
ses vêtements et baignant dan: 
son sang, La blessure qu'il avait 
reeue au front était considérable 
quoique peu dangereuse, et la 
auantité de sang qu'il avait perdu 
l'avait tellement affaibli qu’il per- 
dit connaissance. Il n'avait pas 
mangé ni bu depuis qu’il était pri- 
sonnier. Il souffrait horriblement 
de la soif, son palais desséché et 
son estomac brûlant lui causaient 
d’insupportable douleurs. Une 
cruche d’eau avait bien été mise 
près du chevet de son lit, mais il 
lui était impossible d'y atteindre. 
Le sang qui s'était écoulé de sa 
blessure au front avait diminué la 
fièvre qui brûlait som cerveau. 
lendemain matin, il se réveilla un 
peu rafraichi, mais si faible qu'il 
put à peine remuer son bras que 
les Coco-Letard, dans leur précipi- 
tation, avaient négligé d'attacher. 
Ce fut pour Pierre, une bien gran- 
de satisfaction de pouvoir étendre 
son bras et de tremper ses doigts 
dans la cruche pour les porter en- 
suite à sa bouche. 

Vainement il essaya de se re- 
muer : sanglé au lit par une cour- 
roie, qui lui passait par-dessus la 
poitrine, il ne pouvait de sa main 
atteindre aux cordes qui atta- 
chaient son autre bras et ses jam- 
hes. ai défaire la conrroie qui bou- 
clait en dessous du lit. 

Il demeura dans cette position 
jusque vers les trois heures de Y'a- 
près-midi, temps auquel la mère 
Coco vint r par la trappe. 
ierre remuer 


| se de nègre. 
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Pluchon prit la fiole et la mit 
avec précaution dans sa 


lence, jusqu’à ce qu'ils arrivèrent 
à quelques spas de l’habitation 
des ch&mps. pluie tombait par 
torrents.  Pluchon Poonsrut Fu 
voiture pour se rendre auprès des 
Létard. Le docteur Rivard resta 
dans la voiture, attendant le re- 
tour de Plnchon, auquel il avait 
recommandé de voir lui-même à 
ce que le poison fut administré au 
capitale. 

Au bout d’un quart d’heure en- 
viron, Pluchon revint à la voiture 
dans laquelle il monta. 

—Mauvaise nouvelle, docteur, 
les Coco jurent qu'ils ne descen- 
dront pas cette nuit dans le ca- 
chot ! ils sont saisis d’une crainte 
superstitiense, C’est ce soir la veil- 
le du jour des morts, et ils ne vou- 


draient pas y descendre pour tout 


au monde. 

—C'’est bien malheureux, il se- 
rait si important d’en finir dès ce 
soir ! 

-Et le docteur se mit à réfléchir, 
tout en retournant vers la ville au 


milieu de l'obscurité. . 

Au bout de la rue Perdido, qui 
aboutissait à la eyprière, il y avait 
sur la lisière dy bois une vieille ca- 
tte case était habi- 
tée par un nègre Congo, qui avait 
acheté sa liberté de son maître 
movennant læ somme de quatre 
mille piastres, qu'il s'était pro- 
curé, personne ne put savoir 
comment. Ce nègre avait un 
étrange commerce; sur des tablet- 
tes au fond de sa case, il y avait 
des fioles, des bouteilles de toutes 
grandeurs et de toutes formes, con- 
tenant les unes des poudres, les 
autres des liquides bleus, blancs, 
verts, rouges, launes. noirs. Tou- 
tes ces bouteilles étaient herméti- 
quement fermées. Sur de sales pe- 
tits morceaux de papiers collés sur 
ces bouteilles on lisait: poison pour 
les punaises, une rats, pour les 
souris, ete, une grande ar- 
moire, dont la porte vitrée laissait 
voir les tablettes, on voyait, ran- 
gées suivant leurs grosseurs, des 
dames-jeannes soigneusement bou- 
chées. (Ces dames-ieannes conte- 
naient des reptiles vivants, tels que 
serpents à sonnettes, serpents 
sourds, congres, etc., tous reptiles 
dont la morsure était mortelle. Ce 
nègre Congo était celui-là même 
qui avait enseigné au docteur Ri- 
vard la recette du poison, dont il 
avait voulu ce soir même essayer 
l'effet sur Pierre de St. Luc. 

T1 pouvait être neuf heures du 
soir; un feu de charbon brülait 
dans une espèce de cheminée, et 

épandait une faible lueur dans la 
e, sans l’éclairer cependant 
assez pour reconnaître la physiono- 
mie d’un gros nègre, assis sur une 
buche de bois auprès du feu. La 
conversation était animée entre ces 
deux individus ; le vendeur de poi- 
sons refusait onstinément de dé- 
couvrir à l’autre certains secrets, 
que ce dernier semblait déterminé 
à obtenir. 

Tu me le diras ! dit Trimen 
æ levant, car le visiteur nocturne 
était Trim; tu me le diras ou je te 
jure que je te dénoncerai à la po- 
lice. 

__Chut ! répondit le Congo, en 
haissant la voix, j'entends les pas 
d’un cheval dans la boue. 

En effet un chevai, attelé à un 
cabriolet couvert, approchaït de la 
cabane du nègre, qui était sorti 
avec Trim eur le seuil de la 
Avant que la voiture arrivât, Trim 
æ retira dans l'ombre de la porte. 

(A suivre) 


See de Lever tune poudre) et la graisse 
| saparattes somme par enrsanteent, 2.4 ; 


F M. 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
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Gérant. 


3 3% ; « CE Le 
rthur Jacques 
A l'honneur d'annoncer su public 

a ouvert uu magasin d'ésieurhe po 
pannes der eg 
apte et in publie à venir lui 
Toutes les marchandises seront de pre- 


Coin Langevin et Cathecrale 


TelentoreKsin 267.7  #2412T ICNH/CE 


Tous deux gardèrent ensuite Je si- | {AV 


MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
CoLro 


Boutique de Forge 
Rue Dumoulin, St-Boniface 


fon 


de première classe, ayant fai 

l'acquisition de la boutique de 

M. L. Laurendeau, sollicite 

le patronage du public. Ferra- 

ge de chevaux: une spécialité, 
J. Enaliberté 


Messieurs! Voiei Votre Chance 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur cbmplètement en l’es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taires de . Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue gratis. Voyez le nom Moler, 
coin King et Pacific Ave, Winnipeg, 
ou succursales 1709 Broad St., na, 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


©. ROY Frropriet»ire 


Le muilleur Hotel Canadien ae Win- 
Leg. Les persounes de langne 
fransaise sort sures de trouver chez 
ous d'excellentes chambr-s, une 
cuisine parfane et un service irre- 
pruchahle. 
$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 
Winnipeg 
OMNIRUR GRATUIT À TOUS LES TRA N4 


Almanachs 1914 


Les almanachs du Pélerin, Ver- 
mot et Hachette sont actuellement 
en vente aux Librairies Keroack. 

Les almanachs Rolland, du Peu- 
ple, du Samedi et de St-Boniface 
seront reçus dans quelques jours. 


M.GRYMONPRE & P, FONTAINE 


51 AVEKUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Arpareis et Installa' ion 
t-les que: Poêles Eirctriques, Moul n- 
Laver. Frs À Heva-ser, Ventilateurs, 
Lam,es Tusgst-n. 


Estimalims fournies sur applicahion 


25 Ave Provencher| 
NE 


88 AVENUE PROVENCHER 
as Téléphone Main 2554 


SAINT-DBONIFACE 


Deux appartements, l’un de trois chambres, 
Fauntre de deux, dans le Bloc Gevaert & Deniset, 
Avenue Provencher, à coté du Bureau de Poste, 
: Eclairage, chauffage, eau chaude et froide. 


PHONE MAX 2354 BOITES DE PORTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Ld. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


Entreprise generale de Constructions 
au comptant et à Termes. 


Prosper GRVAERT, Francois DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Général 


Hugerr DuyveJoxcx, Secrétaire-Tresorier 
dé Dévrecteurs : 
Turonore Box?ars, ManceLz DELeEUw 
OFFICE : 88 AVENUE PFROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


Pendant votre vacanee--au eamp 


Eddy 


ou au cottage—-employez les 


Allumettes 


| L'a'lwmetta “Sesqui” n'est pas 
| seulement sure et se fait pas de 
bruit mais elle ne c ntient aun- 
cun poison. Absolument inof- 
féngve, Pemandez-là à votre 
marchand, 


86 Marques 
pour torites 


les demandes- 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout partieulisrément de le élientôle française 
et je veille sustout à 


L'INSPHOTION 


et au déchargement du grain aus m'est consigns. J'ai fourni 
des cautions an Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F. Ennis 


BUREAU : 
Bo:Te De Posre 518 800 Grain ExcHANGE 
WINNIPEG 


TARIF DES EXCURSIONS DE NOEL 
VIEUX PAYS 


NOV.7 a DEC. 81 
Le Grand Trenc paeific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
trausburdement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Dortoirs de Tovristes journellement pendunt Décembre entre Edmonton, 

Seott, Beggar, Saskatoon, Nokomis et Wimuipeg. 
le Grand Tronc Pacific st embranchements et visitez St Paul, 

Minnenpulis, Chicago et les villes de l'Est. 
EXCURSIONS VERS LE SOL NATAL 
Vers les principales Villes dans le centre des Etats-Unis, jouruel:ment pendant 
Dé. Le Grand Tronc Pacific s le meilleur équipeusent et les meilieures vuies 
duns l'Ouest Caundien.— Dortoirs, restaurants et vritures éclairés à l’electricité 
TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 
Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout s- 
RAND gouss du Grand Trouc Paeifie où de 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Lt 
60 Avenue Provencher St-Buniface, Mas. 


—— ——— 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA 


$1.00 par année 


RE 
Nes A ne à 


: Deniset 
BLES : 


CS 


Ministere férd 


SERVICE NF L'INDUSTRIE 
LA TIEUME | 


ee 


l'es vaches de démonstration 


Etes-vous sûrs vas vaches 


vous tun conve- 
? Si vous n'en êtes pas sûrs 


feriez mieux d'y voir, car 


vous , 

rien n'est plus facile pen 
de Fe en donnant ses Énrrt 
hs d'être démontré une fois de 
plus à ia fameuse exposition na- 
tionale laitière qui a été tenue à 
Chicago dans la dernière semaine 
d'octobre.  L'expèrience portait 
sur neuf vaches, tous les fourrages 
ont été pesés, tout le lait pesé et 
éprouvé, et les résultats de chaque 
jour paraissaient en gros chiffres 
sur une affiche au-dessus de cha- 
aue vache, En une journée les 
deux extrêmes suivants ont été 
constatés : Une vache Jersey de 
sept ans qui à COnsOMIMÉ pour 21 
centins de fourrages n'a produit 
que pour 13 cents de matière gras- 
«. c'est-à-dire qu'elle a cau#, 
cette journée-la, une perte seche de 
$ centins, que chaque livre de ma- | 
tivre grasse qu'elle a produite, est | 


revenue à D2 


piastre de nourriture que l'on » 


dépense sur elle, cette bête n'a 
rapporté que 62 centins de pro- 
duits. 

A côté d'elle se trouvait une va- 
che Guernesey, de sept ans égale- 
ment, qui n'a consommé Île même 
jour que 26 centins de nourriture. 
Elle a produit 24 livres de matié- 
res grasse valant 79 centins. Elle 
a donc laissé un profit de 53 cen- 
tins. Cette maitère grasse n'est re- 


venue qu'à 11 cents la livre tandis 


de lire EE 


magasiné 
ment. Le docteur C. E. Saunders, 


échantillon d'avoine qui accusait 
au début 62 p.c. de germination 
et un échantillon d'orge qui avait | 
71 p.c. ne donnaient plus, un an 
aprés le traitement, que 2 et 3 p.c. | 
respectivement. | 
Le docteur Saunders dit encore: | 
“Melheureusement, il ne semble | 
pas que ces échantillons aient été | 
éprouvés immédiatement après le | 
traitement. Nous savons cepen- | 
dant par d’autres expériences avec | 


centins pour chaque | Qu formol du même titre (56 on- 


ces de formaldéhyde dans 40 gal- | 
lons d'eau) que la faculté germi- | 
native n'aurait pas été réduite im- | 
médiatement aux proportions que | 
nous avons constatées une année 
après le traitement. Il s'en faut 
de beaucoup. Le blé m'a fourni 
le pire exemple que j'aie pu cons- 
tater : un échantillon qui ger- 
mait à 83 p.c. a été réduit à 40 p.c. 
par le traitement au formol du ti- 


tre employé dans les autres épreu- | 


ves. 


que chaque piastre de nourriture |tion de vitalité a été beaucoup 


qu'on lut a donnée en a rapporte 
trois. 

Mais il est inutile d'aller à Chi- 
cago pour voir ces choses, on trou- 
ve les mêmes conditions dans cha- 
eune de nos provinces. Nous en 
avons déjà fait maintes fois la dé- 
monstration à nos cultivateurs. 
Dès que l’on s'appliquera plus gé- 
néralement à contrôler la produc- 
tion des vaches les profits de l’in- 
dustrie augmenteront rapidement. 


, Le servicesde l’industrie laitière « 


à Ottawa sera toujours heureux de 
fournir à tous ceux E e en feront 
la demande un livre de production 
et des feuilles de nourriture. Eeri- 
vez-nous à ce sujet et assurez-VOUS, 
par un contrôle soigneusement te- 
nu, que toutes les vaches de votre 
troupeau donnent un bon profit 
sur leur année de travail. 


— 


Maladies Charbonneuses 
des Plantes Cultvées 


Blé ou 
Hareugs 


Carie Au Maladie 


d-s 


La 


Description, Causeset Remèdes 


(Suite) 


PRECAUTIONS GÉNÉRALES 


“Machines à varie." —On a in- 
venté des machines spéciales pour 
faciliter le traitement du grain; il 
en est qui valent mieux que les au- 
tres mais dans toutes on trouve né- 
cesuaire de régler les opérations 
soigneusement, sinon Île grain 
pourrait être traité trop longtemps 
ou trop peu de temps pour que l'o- 
pération donne de bons résultats. 
Ces machines pourraient être très 
utiles si les élévateurs à grain vou- 
Juient les installer pourtraiter le 
grain que le cultivateur leur ap- 
porte. Quoi qu'il en soit, elles 
n'intéressent que ces particuliers 
qui ont de grandes quantités de 
grain à traiter à la fois. 

La vitalité du grain peut être af- 
faiblie par le traitement —Un fait 
dont il importe de se souvenir, €'est 
que le grain traité, exposé à la ge- 
le tandis qu'il est encore humide, 
peut souffrir beaucoup dans sa ger- 
mination. Dans certaines expé- 
riences portant sur un grand nom- 
bre de varittés de grain de toute 
rte. il a été clairement démontré 
oue l'action de la gelée est tout à 
{uit destructive, plus sur certaines 
\arict= que sur d'autres. On a pris 
du bhe qui avait été truite et on l'a 
\ la gelée pendant la nuit 


= 


ex pro 
la température descendant 4 1:) 
deuris le celée (22 desre= Fr) On 


à constaté, pur des essais de cernii- 
nation, que toutes varietés 
avaient perdu un tiers de lenr fa- 
C'est la varicté 


les 


cute gerrninative 
Huron qui avait la plus haute ft 
culte gérminative (62 p.c.) et la 


Rouge de Turquie la plus fable 
(19pe.) Pans l'avoine. k1 Thou- 
sand Dollar venait en tête avec une 
faculté germinative de {#1 pc. et 
la Improved Ligowo au bes «le la 
Liste avec 26 p.e. De toutes les cé- 
réales c'est l’avoine qui parait 
acoir le plus souffert. L'Odess 
avait la plus haute faculté germi- 


| 
| 


moindre.” 


M. FT. Shutt, M.A.. chimiste 
du Dominion, qui mérite beau- 


Dans d'autres cas la diminu- | 


ment la ysi prenan 
“Fruit-a-tives'’, je devins de plus en 
E fort, au point que la paralysie et la 

aiblesse me laissèrent. Je suis bien, Ce 
nouveau, et je me tiens à mon in 
tous les jours.”  ALVA PHILLIPS, | 

50c la boîte, 6 pour $2.50, boîte d'’es- 

sai, 25c. Chez les marchands ou envoyé 
suf Hptos. du prix par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


lations croisées, c'est-à-dire en in- 
fectant une plante de blé avec le 
charbon de l'orge ou une plante 
d'avoine avec le charbon du blé, 
et jamais l'on n'a réussi à propa- 
ger la maladie sur une plante avec 
des spores prises sur une plante 
différente. A la suite de cette; 
constatation, on a soigneusement | 


\ 


étudié l'évolution des divers cham- ; 


| pignons et l’on a trouvé bien des 
| faits venant à l'appui de cette ex- 


coup d'éloges pour la lumière qu'il | 
a jetée sur la question du traite- | 
ment du grain contre la carie, cite | 


deux échantillons de blé traités 
dans une solution de 18 onces de 
formol à 40 gallons d'eau et trem- 
xs pendant 5 minutes. La vita- 
ité de ces échantillons après le 
traitement était de 70 et 86, p.c. 
Un an plus tard cette vitalité était 
réduite à 9 et 14 p.c. respective- 
ment. Les observations de ces in- 
vestigations sont très intéressantes. 
On sait que la formaline exerce un 
effet d'autant plus marqué que la 
vitalité du grain est faible. Dans 
les cas cités par le docteur Saun- 
ders nous sommes portés à attri- 
buer les résultats à ce fait, car on 
ne saurait considérer qu’une facul- 
té germinative de 75 p.c. pour le 
Llé, de 62 p.c. pour l'avoine et de 
71 p.c. pour l'orge, soit élevée. 


Le docteur McAlpine, patholo- | 


giste du gouvernement de l'Aus- 


tralie, dit que le blé traité avec une | 


livre de formaline dans 40 gallons 


d'eau perd une partie de sa faculté | 


germinative auprès quelques Jours 
d'enimagasinage, que cet effet est 


cumulatif, pendant quelque temps 
du moins, mais qu'il disparait gra- | 


duellement après quatre ou cinq 
semaines. 
Le mauvais effet de la couperose 


périence. 
H. T. Gussox, 
Botaniste du Dominion, Ottawa. 


(A suivre) 
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Nous sollieltons 


© Ja collaboration 


Avec l'agrandissement de notre 
journal, nous devenons en mesure 
e guerdsoq e3i1u] eun Jouuop ep 
ceux qui aimeruient collaborer à 
notre rédaction. 

Nous ouvrons done nos colon- 
nes au publie et nous accueillerons 
avec plaisir tous articles, lettres, 

| nouvelles qu’on voudra bien nous 
faire parvenir. 

Nos correspondants des campa- 
unes, en particulier, sont invités à 
nous communiquer la chronique 
| de leurs paroisses respectives. 


LIBRAIRIE MODERNE 


bleue sur la vitalité du grain a été | 


généralement démontré et si 
traitement n'a pas été bien effectué 
de la façon recommandée ou si 


l'on entretient des doutes à ce su- | 


jet, il vaut mieux arroser le grain 
avec de l'eau de chaux après l'a- 


voir traité avec de la couperose | 


bleue (une livre de chaux dans dix 
gallons d'eau passés à travers un 
coton à fromage). Cet arrosage à 
l'eau de chaux réduira beaucoup 
les mauvais effets du traitement. 


2. CHARBON DU BLÉ 


Aspect dans le champ.—Le cul- 
tivateur qui observe sait qu'il exis- 
te une autre maladie charbonneu- 
se du blé, très différente de la ca- 
rie. 
charbonneuse se remarqt 
champ, au moment du épis se 
forment ; quelques-uns de ces épis 


, CR 
sont recouverts d'une poudre noi- | 
re, semblable à de la suie, qui, une | 


fois mûre, tombe facilement au 
moindre contact. Plus tard il ne 


le | 


Cette autre sorte d'affection | 
1e dans le | 


Ouvrages Scientifiqnes, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Pustales 


| 
| Illustrées, Articles Scolaires. 
| Dèpôt central des Journaux 
| et Revues de Paris. 
D. PEYROT 
74 Av. Provencher St.Bonitace 


FT. A. lnvine Jos Tunvex J. W. Moui | 


PRIZ FOURNIS SUR ÿEMNANDE 
TELEPHONE Main 813? 


STANDARD P UMBING CON 


No 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACS. 
| Appareil de Chauffage à air rhaua 
Ou à vapeur, Plombiers une spe- 
aalilé, une spécialité. 


reste plus que l'axe central de! 


l'épi et aucun grain n'est produit. 
C'est le charbon du blé, que l'on 
distingue facliment de la carie par 
cette poudre très noire, libre, c'est- 
à-dire qui n'est pas contenue dans 
des sacs comine dan: la carie ordi- 
naire. 
Ce est 
{ charbon de l'orge. 
distinct au point de vue biologi- 
que. — Le charbon du blé est pro- 
te parent du charbon de l'orge. 
Quoiqu'ils soient d'aspect très sem- 
blable, les deux champignons qui 
causent le charbon dans le blé et 
l'orge sont aussi distincts l’un de 
l’autre que les deux plantes sur les- 
quelles ils poussent. Ce n'est que 
tout récemment du reste que l'on 
a constaté que les diverses formes 


charbon -apparen té au 


mais il en est 


de charbon des céréales sont très | 


POUR VOS- 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


, Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Poniface 


Où vous anrez toujours des mar- | 


chaudiresde premiere qualite. 


différentes les unes des autres. On | 
a démontré ce fait par des inocu- | 


Est). 
Delorimier (Coin. Mont-Royal.) 


ochelaga. . 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneure. 
Mont Royal et DeLanandière. 
Notre-Dame de Grâces Ouest (Rue 
Notre-Dame Ouest.) 
u (Coin Boul. Rosemont.) 
ux-Trembles. 
Pointe Saint-Charten. 
Rue Ste. Catherine-Est. 


MONTREAL : 


Longue-Pointe. 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Fdonard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotigne (3108 Bl\d. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauriille. 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 

Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 

Cartierville, Que. 

Chambly, Que. 

Edmonton, Alberta. 

Farnham, Que. 

Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 

Joliette, P.Q. 

Lachine, P.Q. 

Lanoraie, Que. 

Laprairie, PQ. 

L'Assomption, P.Q. 

L'Orignal, Ont. 

Longueuil, P.Q. 

Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 

Murieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

Prince Albert, Sask. 

Québec, P.Q. 

St. Roch de Québec, P.Q. 
St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 
St. Clet, P.Q. 

St. Cuthbert, Que. 
Ste. Geneviève, Que. 
St. Hyacinthe, P.Q. 
St. Ignace de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. : 
Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, PQ. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l’'Ermite, PQ. 

St. Paul d'Abbuttsford, P.Q. 
St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, P.Q. 

Sherbrooke, P.Q. 
Trois-Rivières, P.Q. 
Valleyfie!d, PQ. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet— Les “Lettres de Crédit Cireu- 
|laires” pour les \oyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète--Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 


— 


Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J.H. N. LEVEILLE, Gérant 


| Succursale de St-Boniface. 
| - 
1609200006 008056290088E8 


| Uno Fait 
Digne de 
Mention 


| Est que la bière enre- 


gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite avec une 

eau pure, de drèche et de 

houblon, pas de sédiment 


| DEMANDEZ - LA 


1$ 2. L. DEIWEY 


W.NNIPEG MAN. 


| 
Î 


MAGASIN DE FRUITS 


Bonbons assortis et tabacs 
de toutes sortes 


| Adelard LANDKY 
| 21 Av. Provencher, 


fcuités de toute sorte. La vie intense d'aujour- 
d'hui, l’activité fébrile qui règne dans toutes les 
sphères, tout cela est de nature à hérisser la-wie 
des plus grandes difficultés. 
Pour suivre le , il faut savoir aller tou- 


Pour résister à ce labeur continuel qui 
une plus forte dépense d'énergie et une tensio 
d'esprit, il faut donc une nourriture plus substan 
tielie et qui soit en quelque sorte un aliment pou 
réconforter les neris et les muscles. 

L'énergie qui se dépense continuellement, sur. 
tout chez un jeune homme actif, doit trouver un 
source de ravitaillement. Partant de ce princi- 

il s'est commis et il se commet encore de nos 
jours de graves erreurs au sujet de l'emploi 
certaines médecines liquides qui abusent du qua- 
lificatif de tonique. 

Si tous les jeunes gens étaient bien persuadés 
des dangers de tels prétendus remèdes, nous en 
verrions moins qui se laissent affaiblir et qui 
sont réellement souffrants et malheureux. 


#. ROSARIO , 
122 rue St-Ferdinand, Montréal. 


Ayant beaucoup entendu parler des Pilules Mo- 
ro, ceux de ma famille qui s’intéressaient tout 
spécialement à moi me conseillèrent fortement 

“Après ma sortie de l’école, je me mis à l’ou-|d'essayer ce remède. Je n’hésitai pas un seul 
vrage et je constatai bientôt que mes forces di- instant à suivre ce conseil et je m'en félicite au- 
minuaient d’une manière inquiétante. Bien queljourd'hui plus que jamais. Les Pilules Moro, en 
n'éprouvant aucune douleur particulière, je me quelques semaines, ont fait de moi un homme 
sentais toujours fatigué. Un affaissement géné-nouveau. Je n’ai même pas eu à abandonner mon 
ral s'était emparé de toute ma personne; j'avais travail, j'ai senti les forces me revenir irumédia- 
peine à me supporter. J'en étais rendu à mépri-|tement. Maintenant que je suis bien portant et 
ser tous les amusements; j'éprouvais un dégoût toujours enjoué, je tiens à déclarer ici que les Pi- 
général. Le soir, je sentais le besoin de dormir, lules Moro m'ont fait beaucoup de bien, que je 
cependant je passais souvent mes nuits sansileur dois mon rétablissement” — ROSARIO 
sommeil. Mes parents s'alarmaient de mon état..DEMERS, 122 rue Saint-Ferdinand, Montréal. 


Disons encore une fois que le seul remède 
pour un homme, le seul tonique qui puisse réel- 
lement lui profiter, ce sont les Pilules Moro. 


Consultations gratuites. — Venez voir les médecins de la Compagnie Médicale Moro ou 
écrivez-leur; leurs consultations vous aideront. Ces médecins sont à la disposition des hom- 
mes malades tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mar- 
di et samedi, et jusqu'à 6 heures les autres jours. Il n’y a absolument rien à payer pour ces con- 
diltations. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 5oc une boite, $2,50 six 
boites. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue 
rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE | 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 


Magnifique terre, # Section toute en culture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 
Boniface ou environs. 

ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents. Grêèle, 
Bétail, Respousabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


Portes et Chassis, Caires, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornemeuta 
tions interieures el extérieures Bancs d'E: | 
ghise, etc, etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matérianx de construc 
uon, Hois de sciage, lat s. lattes metal'i- 
ques, querre pour [ nda ions, pierre cou- | 
cassee, chaux, cineut, swble, gravier, jure | 
pier à bâtisse et à convertures, materisux 
pour enduits, ferronnerie pour hâtisses, | BR 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre duns | B 
la construction d'une bâtisse 


3819 


Carriére de gravier à Bird's Hil', Man, 
Carriere de sale à St&Arne. Mau. 


PHONE M. 4562 B. de P. 39 


NON SHEENEY € HER 


BUREAU : 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


Travaux d'Egoûts, Ezxcava- | A TJ'HPHEUVE DU FEU 
|Les marques Empire constituent une marchandise spé- 


| ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 


Un Bon Vendeur Demandé en bois et retardent considérablement le feu. 


ss Loi aie mn ee MANUPACTURÉS SEULEMENT PAR 
la Saskatchewan et l'Alberta où vous | Mr ANTTOBA GYPSUM CO.Lta., Winnipeg, Man. 


ne sulumes pas encore représentés. | 
Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 

ves dans toutes les stations de 
ouest. 

Pommes sures hybrides; Cerises 
Compass; prunes Chickasaw; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 

Les plus fortes commissions payées. 

Boîte échantillons douné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 

STONE AND WELLINGTON, 
Fouthilil Nurseries | 
Toroutu, Uutari | 


14 RUE CHAMPLAIN 


tions et Lrurvacsu Bilon 


| 
| 
les lattes 


Lanthier, Gagnon & Cie 


MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE 


Cypres ..... $5.50 
Epinette .... $6.75 


TELEPHONES 
GAGNON, 


2 HEURES LOISIRS 


Main 4541 


Main 3254. 


LANTHIER, 


Le jeune homme avait déjà 
gé son veston, enfilé ses man- 
ches de lustrine. 

La pl à |’ 
çait déjà pour tendre la main à la 
eune fille, quand celle+i, prenant 

devants, s'écria : 

[Comme vous avez l'air gai, 
aujourd'hui, monsieur Maillard ! 

it c'était vrai: le emmpiable, lui 
aussi, montrait une figure rayon- 
naute. Sa moustache blonde se 
recourbait en erôcs avantageux et 
dans ses veux bleus, où s'attardait 
d'habitude l'ombre des chiffres du 


grand livre, une petite flamine joy- | 


euse luisait. 

—J'allais vous faire la même ré- 
flexion ! fit-il. Eat-ce indiscret de 
vous en demander le motif ? 

—Nullement... «i vous consen- 
tez à répondre de méme. 

M. Maillard et Mile Sylvie, bien 
que jeunes tous deux — il avait 
trente cinq ans, pas plus: elle en 
avait vingt-neuf, tout juste - 
étaient deux des meilleurs em- 
ployés de la tmaikon de cominis- 
son où ils travaillaient. Ils y 
avaient débuté, presque ensernble. 
Ensemble ils avaient avancé et, 
comme ils avaient gagné, l'un et 
l'autre, la confiance du patron, il 
était devenu comptable, elle était 
devenue secrétaire particulier et 

« dactylographe. On lés considérait 
comme des gens très sérieux. On 
les avait mis dans le même bu- 
reau, Elle, ayant coiffé sainte Ca- 
therine, avait juré qu'elle ne se 
marierait jamais. Elle éprouvait 
si peu d'estime pour les hommes ! 
Seul, son camarade de travail trou- 
vait grâce devant ses veux ! Ah ! 
celui-là, s'il avait voulu... Mais 
le jeune homme ne voulait pas, as- 
surérnent. 

Alors, voilà, elle ne se marierait 
pas. Et lui, avait fait le même ser- 
ment. Il se détiait trop des fem- 
ines et ne gagnait pas assez pour 
entretenir le luxe d'une épouse co- 
quette et inuctive. 

Avec de tels sentiments, Jean et 
Sylvie étaient devenus deux francs 
amis, deux vrais compagnons 

+ Mais une passion commune #sur- 


? + Agut avait cirmenté leur <Amarade- 


rie, Le comptable et la daetvlo- 
graphe collectionnaient les timbres 
poste. 

Certains se moquent de cette ma- 
nie. Mais cette inanie procure des 
plaisirs si intenses que ls fervent: 
se mettent au-dessus des ruilleries. 
Et les deux employés étaient des 
fervents, Entre deux lettres ou 
deux additions, ils se communi- 
quaient, chaque jour, leurs dernié- 
res découvertes. Et c'était des sou 

ïrs d'envie quand l'un disait à 
l'autre 

— Vous savez, 
“‘le D centavos de 
1894.” 

Ou bien : 


j'ai acheté hier 
Fernando-Po, 


J'ai fuit une bonne affaire. ! 


J'ai obtenu pour presque rien le 
“9 ann de Zanzibar 19047 

Aussi M. Maillard, ce matin-l, 
ne fut pas étonné d'entendre sa ca 
marade expliquer : 

__Je suis ravie, car je viens de 
mettre La main sur une pièce rare. 

—HLaquelle ? demanda-t-il, sou- 
dain intéresé. | 

I] v a sept ou huit ans que je 
cours après. C'est le "4 roubiles de 
Finlande, 1S91.” 

Mais le peune homme, surpris de 
la coinsidence, éclata : 

Vous savez que ce timbre man- 
que aussi à ma collection ? Voilà 
dix ans que je cherche. Eh bien : 
moi aussi, je l'ai trouvé ler. 

Ah bah ! Et qui vous l'a pro- 
curé ? ne 

Je ne l'ai pas encore. Mais Je 
J'aurai ce soir. C'est l'héritier d'un 
amateur qui vend les albuins de 
son oncle. 

__ Exactement comme moi ! 

. Mon vendeur habite rue Ro- 
chechouart. 

—Comme le nnen. 

1] s'appelle M. Moret : 

__Sapristi ! Mais alor c'est le 
même timbre ! 

Avec des veux soudain d'angois- 
se. Mile Sylvie et M. Jean se regar- 
dérent. lé quoi ! Fallait-:il que, 
pendant des années, ils aient pour- 
suivi l'un et l'autre cet exemplaire 
merveilleux et rare, cet exemplaire 
indispensable à leur bonheur et a 
leur repos, pour tomber tous deux 
en compxtition ? Au moment 
d'atteindre au but suprème de leurs 
recherches, ils allaient se disputer. 
eux, deux vieux amis. s aimant 
comme frère et sœur! Hélas 
Dans l'âme d'un-collectionneur.les 
sentiments les plus purs ne resis- 
tent pas au souffle de la passion. 

J'ai rendez-vous ce soir, reprit 
Sylvie, avec mon vendeur. Il me 
laisee le timbre pour vingt francs ; 
je l'aurai. 

_—Il m'en a demandé trente 
francs à moi, répondit Jean, mais 
je ne le làcherai pas 

Soit ! J'en donnerai cmquan- 


"Et moi, cent ! _ 
A nouvean, ils se dévisagerent. 


= — 

Ce fut une sublime appantion. 
ele de Déroulède, le vivant iéger:- 
“aire qui, vainqueur de la trala- 

Que. venait à Chamienx. cœllaer 
une “is de plus le sonvem: ï2 la 


mots irréparables allaient 
monter aux lèvres, quand la son- 
nerie du téléphone les arrêta. Le 

ron A it dans son bureau 

lle Sylvie. Il était temne, Pen- 
| dunt que la jeune fille d:sparais- 
‘sat, Jean s'en revint vers son 
grand livre. 


atroce. Les chiffres sans cese dun- 


saient devant ses regards et se mul- ! 


tiplinient en une serabande de pe- 
tits 7 roubles de Finlande 1K91,” 
s'évanouissant dès qu'il tendaït sa 
main porr les saisir. Le sir, pour- 
tant, apporta un peu de ealme 
dans son esprit. 


sacrifierait pas cent ou denx érnie 


francs, qui sait? plusieurs mois | 


d'appointements, peut-être. Mienx 


valait abandonner la lutte pour | 


une fois, A sept heures, quand ils 
e . Silvie demanda 


| me disputer “mon” timbre ? 


laisse ! 


jeune fille serra la main tendue : 


Merci, fit-elle ! Vous êtes plns | 
| généreux que moi, car je n'aurais 


pas Ex dé. 
| + + 


Quelques rois passèrent. 


daciylographe voulut du mains en 
diminuer l'insolence.  Klle offrit 
à son compagnon de lui montrer 
‘Ja merveille conquise, ce timbre 
tant désiré qui, an son album, 


couvrait maintenant la hideuse pe- ; 
tite place Lanche, hantise de ses } 


rêves. Mai: le comptable, très cal- 
ie, répliqua : 


iles timbres ne m'intéressent | 


|plus. Je ne veux plus m'en occu- 
per. 
—Vous n'étiez pas un collec- 
tionneur sérieux, larat-alle: 
Et, de ce jour, ils ne reparlèrent 
plus de cette question. Au reste, 
ils n'en furent que plus heureux. 
Leur intimité d'autrefois avait re- 
pris son cours, mais plus chaleu- 
reuse, plus tendre. Dans leurs 
conversations quotidiennes, ils 
abordèrent peu à peu des sujets 
plus délicats et qu'ils n'avaient 
point tentés encore. Jean, d'habi- 
tude réservé, hasarda des compli- 
ments à l'adresse de son amie. Syl- 
vie les accepta en souriant, avec 
plaisir, 3 x GA 4 
D'autres mois passèrent. Un 
| jour que le patron, absent, assti- 
| rait quelques heures de tranquili- 
té, le jeune homme risqua : 
—Depuis que j'ai renoncé à col- 
 lectionner les timbres, je suis bien 
{malheureux ! 


La dactylographe leva la tête et, | 
les doigts immobiles sur le clavier | 


Î 

: de sa machine : 

_Pourquoi donc, monsieur 

Jean ? fit-lle. 

| Parce que, seul comme je suis, 

les soirées sont bien longues pour 

moi. C'est si triste, la solitude ! 
__Mariez-vous, déclara-t-elle dans 

{un éclat de rire ! 

| Mais lui, très grave, répliqua : 

{ —J'v ai songé. Seulement, voi- 

li! I ny a qu'une femme au 


Linonde qui réponde à mon idéal. 


Et celle-là ne voudra jamais de | 


| moi Le PE 
__Lui avez-vous demandé ? 
— Non. 
— Alors, essavez. 
{| Le jeune homme santa de son 


haut tabouret de comptable et s'a- | 


vançca vers la jeune fille : 


vous de moi pour mari ? 


Hé oui ! parbleu ! elle ne deman- 
dait que cela, la pauvre ! En quel- 
minutes, 1ls 


ques 
en quelques minutes, 


leur cœur ! 


mains. Elle laissa tomber sa tête 

sur son épaule. Et, dans le silen- 

ce. le jeune homme balbutia : 
___Je vous aime, Sylvie, de toute 


me donner, une autre se mêle. 

—Laquelle ? 

__Celle du triomphe. Je vous 
ai dit que je ne collectionnais plus 
les timbres. (C'était un menson- 
ge. Mais, quand nous serons Ma- 


bum et alors, moi aussi, ie posséde- 
rai le ‘7 roubles de Finlande 
1N91.” 

R. RÉGIS& LAMOTTE. 


0 


Deroulede 


Latnille et sourire 14 nes SUeT- | 


rières des soldats morts pour la Pa- 
trie... ee 
Je n'ai jamais approché Dérou- 


lide. 


A peine l'ai-je connu. Je 


ne l'aperçus que de loin, à des | 


jours de sombres fêtes. lorsque des 
solennités, des cercueils, des anni- 
veraires promenaient parmi le 
neuple ne figure et une redingote 
dont l'image est inoubliable, et 


qu'au pied des statues, à la porte 


des tombeaux, sa voix mâle, sa tête; 


1 réfléchit, Mat ! 
> « . : H 
gré son désir de l'emporter. 1] ne | 


ch bien ? venez-vous, ce soir, | 


Li + « 
| Le comptable passa une journée | 
| 


' 
1 
| Étonnée et soudain radoucie, la | 


Au | 


he de son triomphe, la | 


__ Mademoiselle Svlrie, voulez- | 


L'explication ne fut pas longue. | 


eurent ouvert | 
mon âme. Mais à la joie que vous | 


ris, nous n'aurons plus qu’un al! 


Grâce au Composé Végétal 
Voici leur témoigrages. 


1, Alberta, Can.—"Je pense 


Quand je vous écrivis, il y a 

temps, j'étais une femrce er 
souffrant de maladie féminines, Les 
| organesétaient en armés, je ne pouvais 
ni me tenir debuut, ni arc _é la moin- 
dre distance. A 11 Gn je ::5 prendre 
le lit, et 1 docteur me di. qu aire fallait 
subir une opération, ce à qui je me 
refusai. re amie me conscila le 
Compo € VE ‘état de Lydia E. Pi:kham, 
et ma: tenant, après en avoir pris trois 
boutei!!es. je me sens une autre femme. 
Je recommande de tout cœur cette 
médecine À toutes les femmes qui 
soufirent de mala'ies féminines. J'ai 
suwsi pnis des Pi'ucs de Lydia E. 
Pinkham pour les Riins et je considère 
qu'elles sont excelientes. Je ne me 
passcrai jamais de ce remède à la 
maison.''—Mme. Frank Emsley, 903 
Columbia Avenue, Edmonton, Alberta. 


L'autre cas 


| Beatrice Neb.—"‘‘Juste après mon 
mariage mon côté droit commença à me 
faire souffrir et parfois la douleur était 
si forte que je souffrais terriblement. 
J'aillai voir trois médecins et chacun 
d'eux voulait m'opérer, mais je ne 
| voulus pas y consentir. J'entendis 
| parler du bien que faisait aux autres le 
| Composé Végétal de Lydia 12. Pinkham 
| e1 j'en pris plusieurs bouteilles avec le 
| résultat que je n'ai plus souffert de mon 
| côté depuis. Je suis en bonne santé et 
| j'ai deux petites filles,’ —Mme R. B. 
| Child, Beatrice, Neb, 
| 

| 


haute, grandissaient la douleur, la 
fierté, l'espérance, je ne sais quoi 
de magnifique, de sonore et d'in- 
| vaincu. Pour lui, je restai la fou- 
| le anonvme. 

foule, il reste, et pour la postérité 


il restera quelque chose de bien 


opinion, un programme, 
émeute: un baie l'héroïque et 
Fr svmbole de la France 
lessée. 


faut évoquer des fantômes, il faut 
dresser dans les mémoires le deuil 
de 70. 

Les collectivités, comme les indi- 
vidus, portent des deuils, versent 
des larmes. Après les défaites sai- 
gnantes, la gloire nationale, l’hon- 
neur héréditaire s’habillent de 
noir, se voilent de crèpe, et les 
plaines rouges, les coteaux désolés 
ressemblént aux demeures visité 
par Ja mort. Le temps fait son 
œuvre; peu à peu les cœurs las per- 
dent la force de souffrir, et de ra- 
res énergies gardent les volontés 
EL éternisent les détresses ; hélas ! 
il v a pis que l'oubli, il y a le re- 
| niement sacrilège, le consentement 


réfléchi à l'amputation douloureu- 
se, au méthodique énervement du 
pays et de son armée... Le len- 
demain du désastre, ces anémies 
et ces hontes sont inconcevables 
| le moment appartient tout entier 
à la fièvre, à la rage, à l’attente ex- 
| aspérée, et les regards suivent l'en- 
| vuhisseur qui repasse le fleuve, s'é- 
vanouit à l'horizon. Alors, le fris- 
son publie a besoin d'un souffle 


l'heure. et dont la vibration tra- 
| duise l'âme collective. 
Tel fut le cri de Dérouléde. I] 
| claironna une colère et un espoir. 
| 1] rythma les fières tristeses, les 
| attendrissements hautains, les mé- 
|lancolies vaillantes, les sanglots 
| qui saluent les rangs fauchés par 
la mitraille, les tambours qui bat- 
tent la charge, l'or päli des unifor- 
mes, la funèbre splendeur des lo- 
| ques tricolores, l'ondulation tragi- 
que des drapeaux déchirés. La 
poésie de Déroulède, c'est un régi- 
| ment qui marche, un régiment 
a free accabla, que la valeur 


| que ] 
lun élan vers la frontière. Elle 
éclaira la caserne assombrie. 
“Déroulède — écrivait un Alle- 
mand—est le poète patenté des as- 
| pirations françaises.” 


| rade mecum de tout patriote — 
| constatait l'Italien Edmondo de 
Amicis : — les collèges l'appren- 
nent par cœur, les théâtres le dé- 
clament, les salons le récitent, les 
rues le répètent.” 

Les vieux lascars d'Afrique des- 
| sinaient au charbon sur les murs 

militaires son étrange profil, son 
| nez caractéristige, et disaient aux 

visiteurs : (Celui-<i est monsieur 
| Déroulège, le grand Parisien, lieu- 
tenant de zouaves et avocat. un bon 
enfant... mais un rude soldat 
tout de même.” Victor Hugo 
l'aceueillit par ces paroles : ‘Votre 
nom a précédé chez moi votre per- 
sonne, et il faut que votre nom 
soit bien célèbre pour m'être parve- 
nu. car, désormais, je ne suis plus 
de ce monde.” 

J'ai cité de Amieis. Le chapi- 
tre que ses Ritratti letterari (Por- 
traits littéraires) consacrent à Pa- 
ole Déroulède, et qui — voisinage 
ironique—suit une étudé consa- 
crée à Emilio Zola. fourmille de 
traits expressifs, de fabuleux épiso- 


resse les exploiis du héros, leur 
| prête un charme musical. Une 
scène entre dix: après quatre 

| res d'une mortelle attente sur le 
eol maudit de Sedan, Paul a pu, 

| enfin, dans une cham- 

bre son 


Lydia E. Pinkham— | 


Pour moi, pour la 


plus grand qu'une politique, une | 
une | 


Pour comprendre Déroulède, il ! 


ui le chante, qui soit l'écho de | 


RE D ue eee 


“Il est le 


des: la belle langue italienne ca- | 


pauvre André, frappé au | 


lui per- 
traite: — “ à 
Ant Le dite 20 seat un 
, “æs 

paiement.” — Eh ! bien, acceptez 
Quelle gravure ! Rien n'x man- 
que, ni les noirs profonds, ni les 
blancheurs lumineuses: il v a de 
la douleur, de la générosité, di 
sourire, de la bravoure, de la bon- 
té. Souvent je rêve d'un Raffet 
dont les burins rigides, au lieu du 
! classique bonnet de la garde im- 
| périale, lithographieraient les ké- 
| pis des moblots improvisés. Je lui 


Li 


| recommande l'épopée déroulédis | 


| te, surtout le roman inouï d’une 
fantastique évasion. 


Lorsque j'aperçus Déroulède, le | 


| cauchemar de 70 commençait 

| s'éloigner. Ce fut au Palais de 
| Justice. On ne l'accusait pas ene r 
re d'avoir fomenté des complais: 
| il poursuivait un diffamateur: Me 
| Falateuf soutint la eanse: Félo- 
quence du vieux bâtonnier brilla 
de tout son éclat: le discours élec- 


trisa: un spectacle admirable son | 


leva la salle entière: la main de 
| l'avocat, qui, ardente. enr ntait 
| ses paroles, dominait !: ‘te dn 
| poète assis devant Ii: sou! la 
main du poète, s'élevant, sat la 
| main de l'avocat, et l'étreinte unit 
| les deux gestes qui frémirent € ?- 
| semble, qui, ensemble, scmdèrent 
: l'envolée des paroles, battirent la 
| mesure aux cris du cœur... Dé- 
| roulède plaida encore, cette fois à 
! la Chambre des appels correction- 
nels: l'enthousiistie d'un réquisi- 


| 
| 
| toire salue sa vie re" veilleuse. 
| 
! 


| faites, ravir les douces plaines, Îles 
douces collines de France, infliger 
les tourments de l'exil au compa- 


frisonnante de la Patrie blessée ! 
Oui, il était écrit que le soldat de 
70 qui, prisonnier de l'Allemagne, 
regagna le sol natal en échappant 
aux gendarmes de Prusse, serait 
chassé du même sol entre deux 
gendarmes de France ! 

Aujourd'hui que le temps a ban- 
ni ces tristesses, l’odieuse dent des 
factions n’entame plus une gloire 
solide comme le bronze qui, plus 
tard, en éternisera les traits. Un 
respect unanime salue le soldat- 
poète dont aucun mal, dont aucu- 
ne vieillese ne saurait fatiguer 
l'ardeur. Son admirable leçon,qui 
nous apprit la splendeur du renon- 
.cément enfantera, s'il le faut, de 
nouveaux courages ; car la vie des 
peuples, comme la vie des hom- 
mes, est fécondée par les abnéga- 
tions: le mot de Pascal a un sens 
absolu: toujours, qu'il s'agisse des 
collectivités ou des individus, la 
vie est un long sacrifice qui ne s’a- 
chève que par la mort. 

EMILE DE SAINT-AUBAN. 


Nous invitons nos lecteurs 
à nous faire parvenir sans 
retard le montant de leur 
|abonnement. 


Sonmissians pour les Arpro- 
visivunnements Indi ns. 


DES Soumissions cachetées ndres- 
sées au soussigné et marquées sur 
| l'enveloppe “Tender for Indian Sup- 
| plies” seront reçues au département 
| jusqu’au mardi 6 janvier 1914 à anidi, 
|pour la livraison des approvisionne- 
|inents aux indiens pendant l’année fis- 
{cale se terminant le 31 mars 1915, 


| droits payés à divers points au Mani- | 


| toba, Saskatchewan et Alberta. 

| Des formes de soumissions conte- 
|hant tous les détails peuvent être ob- 
|tenues sur application au soussiyné. 


| Aucune soumission même la plus basse | 


pe sera obligatoirement acceptée. 

Les journaux insérant cet avis sans 
| autorisation préalable du Département 
| ve seront pas payés. 

| DUNCAN C. SCOTT, 

| Député Surintendant Général des Af- 
| faires Indiennes. 

| Département des Affaires Indiennes, 
| Ottawa, Ont., 1 décembre 1913. 


| 


EEE nee 


it un! 


gnon de (ambetta, à l’héroïque 
| évadé de Breslau, à l'incarnation | 


A Nos Abonnés en retard 


dev; a 
Frédéri D Cond: Li lie où de! RD PET et louise 


à tonte heure de jour «1 de muut. 
Puoxx Mu 2498 


| Office, Atelier et Garige : 
LOIN des RUEX HORALE et ST-JUSE PB 

. Norwood 

| Poerquei ach-ter à Winnipeg, lonqu- 


Vote potes tpiver das tre Gite tour 
te qui sus et nécseae? Nous smmes 
je poae- de vote foufair tout ce qui à 
ragseont à ‘automoluæ à des pris deliant 
luut- crhCurrencCe, 

| ALBERT CONTANT 

| SERANT 
NOTICE 

‘ ñ Fe se " : É 


NOTICE is horeby given that appli- | 


cation will be made at the next ses- 
sion of the Legislative Assembly of the 


lroyinee of Manitoba for the passing | 


vf an Act to incorporate tue Society 
of Narv, Provinee of St. Louis, St. 
3onifree, Manitoba. 


Dated at Winnipeg, this Fifth day | 


:of Ueceiñber, A.D. 1913. 
NOEL BERNIER. 


Sollicitor for the Applicants. | 


DESJARDINS FRÈRES 


ENTREPRENEURS DE 


POMPES FUNEBRES 


314 TACHE AVENUE 


Eu face de l'Hôpital de 


Un autre réquisitoire devait mé- 
| tamorphoser en criminel, en con-! 
damné, le chantre des nobles dé-! 


Saint- Boniface 


A VENIRE 


Nous avons recu d'Ontario un choix 
| de vaches de race Holstein, Jersey et 
| krshires, ces vaches devront donner 
.sau sous peu. S'adresser à l’Ecurie 
ide Vente, au coin du Chemin te- 
Marie et Ste-Anne. Venez examiner 
Ice stock. Téléphone Main 5655. 


MEECH & ARMSTRONG, 
Propriétaires. 


Soumissions 


DES Soumissions cachetées, mar- 
quées “Tender for Plumbing and 

 Heating” seront erçues par le soussi- 
|gné jusqu’au jeudi 8 janvier 1914, à 
| midi, pour el plombage et le chauffage 
des Bâtisses-des Volailles, au Collège 
d'Agriculture, à Saint-Vital. 

Les soumissions devront être accom- 
gnées d'un chèque accepté par la 
| banque d'une valeur de au moins cinq 
| pour cent du montant total de la sou- 
| mission, lequel chèque sera confiisqué 
jau profit du Gouvernement Manito- 
bain au cas ou la personne ou la Com- 
pagnie soumissionnaires refuserait de 
lratifier sa soumission par un contrât 
lécrit ou qui après l'avoir fait néglige- 
lrait d'en exécater toutes les clauses. 

Plans, spécifications et conditions 
du contrat et tous détails peuvent être 
consulté à l'Office de l’Architecte Pro- 
|vincial, No 261 Fort Street, Winnipeg. 
| 


Aucune soumission même la plus 
basse ne sera obligatoirement accepté. 


W. H. MONTAGUE, 
Ministre des ‘Travaux Publics. 
| Winnipeg, déc. 29 1913. 


HOTEL RENO 


‘COIN DES RUES MAIN ET HIGGIXS 
(A deux pas de la gare du C.P.R.) 


Nous avons le plaisir d'annoncer 
|à la population française que nous 
| venons de prendre pussession de 
| cet Hôtel. 

Les améliorations modernes que 
| nous faisons faire actuellement en 
|feront un hôtel des plus con- 
| fortables de la ville. Un omnibus 
pour les voyageurs fera le service 
à l’arrivée de tous les trains. 

Taux : — $1.25 par jour 


| Ouvert jour et nuit. Cuisine excellente 
| Repas :—25 cts. 


Jos. THIBAULT, PHoXE 
Gérant” Gaury 4292 


| 
| J. A. BONIN, Propriétaire 


Pour Vos Cadeaux de Noel 


plus beau Cadeaux de Nvel ou du jour 


l'an. Vous trouverez aux Librairies Ke-roack 
nn très grand choix de ces articles, tels que 
Crucifix. Chapelets en nacre, crystal, rubis, 
émeraude, aiméthyre, etc.; moulés en or ou 
en argent, médailles du scapulaire de a Ste 
Vierge, etc. en or ou en argent; héuitiers, 


statues, chandeliers, livres de prières 


français ou en anglais, images religieuses, 


calendriers artistiques ainsi qu'un grand 


ortiment de nouvesntés en jouets et cartes 


pour Noel et le jour de l'an à très bon mar- 


ché. 


ter vus cadeaux 


Rappelez-vous qu'un objet de piété fait le 


N'attendez pas au dernier jour pour se h 
Allez immédiatement aux 


d 


Librairies Keronack 


1227 Rue Main 
| 52Rue Dumoulin 


WINNIPEG 
SAINT-BONIFAUE | Télephones : 


ne re tt 


Carsley & Cie 
La Grande Vente d'Ecoulement 


DE JANVIER 
| -Est maintenant en Pleine Activité— 


Vous ies prix sont marqués très bas ofin d'obtenir un prompt 
écoulement. 


Rubavs, à solder, la verge... ..............….. cts 
Vert et marron seulemeñt, à solder, cette semaiue, 
meilleur marché que le prix de manufacture, lar- 
geur. 2 à 7. Vente spèciale, la verge...  âcts 
Sacs à main, cuir, pour dames, differeuts styles, Reg. 
Sa.50—TERLE .. socnccn ce socsee corses cosonoonses  SQUTS. 
Vètements de dessons, chauds. pour dames, toutes 
tailles, à solder....... ... ....................... US. 
Eseuie-mains turcs artec bordures en couleur, pur 
sn sfronene ensurset costs OUR. ÎA Paire 
Indiepnes rayées fantaisie à solder … 10cts. la verge 
Combinaison, laine blanche et naturelle, façou Wat- 
son, pour dames prix de venie..............…. Sücts. 
Cent douzaines de mouchoirs à solder 2 pour  iôcts. 
Bas noirs, en coton, pour dames, solides, vente specl- 
ale, deux pour 25cts. 


oo... CELLELEEE] 


| 
| 


CARSLEY & CIE 


E. DUGAL, Te. Max 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


| 
| 


:J. D AOUST, TEL. Maix 5598 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 
259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


 rmemneeen annee 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Affilié à l'Université du Manitoba. 
ques, l'un français. l'autre anglais. préparent au titre de B. 


Deux cours classi- 


A. de l'Uuiversité. 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s'adresser an 


REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
dE de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes sup-rbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la “erdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
et ramène les voyagrur£ à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


En outre, cours commercial complet 


Termes Pension, éducation, 


lits, $11.50. 
Pénal eniessposetens SOU 


par mois: blanchissage et 


Education .…....... ss ecooose soso sosooonoe crcccenee … 1.50. 

Blanchissage .…....…........................................ 100. 

Lit complal; eue Fiisscren sscevssséesesese 100: 

Musique ..... +... 8 00. 
S'adresser à : 


La Superienre du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba 


pe 


The Gurilbault Co. 


Eutrepreneurs LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bureaux ET CoURs : Estimations fournies 
Norwood. st-Bonitncee 


Bureanz. Main 604 
Cours à buis, M. 7442 


B de loste, 148 


croire Ps dont l'origine 

reunonte us haute antiquité, 

a'été dans le pri instituée | ! 
RE ee i- | “’eloche des ps 

culiers. Ses fondateurs, s, | vent le courrier. 
Auguste, et Louis | rafale, n'est 
XI même, n'avaient eu d'autre but dre ou de s 

que de se mettre plus facilement ne plus se 
en avec leurs provinces les | de ce phare 
us éloignées A effet | en 
avaient disposé, sur ue 

routes de leurs Etats, des relais de | différent, 
chevaux et de courriers toujours | Bon an 


prêts à t rter leurs ordres. 
Un fait bien digne de fixer l'at- 
tention, c’est qu'en France ce fut 
l'initiative privée qui se subetitua 
à l'impuissance du poyvoir cen- 
tral, pour créer des communics- 
tions relativement régulières entre 


différentes ies du territoire, Au 
milieu de la longue nuit féodale, 
alors que les postes earlovingiennes 
avaient disparu comme toutes les 


autres institutions du grand em- 
pereur, on vil apparaître les pre- 
miers précurseurs de la e mo- 
derne. (étaient les petits messa- 
gers de l'Université de Paris, qui 
allaient et venaient entre Paris et 
les provinces, pour servir de traits 
d'union entre les nombreux éco- 
liers de la célèbre corporation et 
leurs familles, Ces messagers qui, 
au début, transportaient des lettres, 
des paquets,de petites sommes d’ar- 
gent et même des voyageurs, fini- 
rent par gagner peu à peu la con- 
fiance entière des particuliers. 
Tout imparfait qu'il fût, ce gen- 


re de communication se développa | 
au point de devenir une source de | 
grâce aux | 


revenus importants, à 
nombreux privilèges qui furent 
octroyés par les rois de France à 
l'Université, à ses élèves et à ses 
Inessagers. | 
L'institution était en pleine 
uns lorsqu'en 1464, Louis 


da définitivement les pos- | rait € à 
I fonda P | ser: le problème économique essen- 


| tiel pour chacun n'est-il pas d’assu- 
| rer la vie matérielle, ou si celle-ci 


tes pour le besoin de sa politique, 
mais en stipulant qu'elles ne de- 
vaient servir qu'au roi, à ses offi- | 
ciers, à ses Per dans les pe | 
vinces et à ses ambassadeurs dans 
‘y: pays étrangers. _ 

L'Etat ne se reconnaissait done 
pas encore comme le serviteur du 
public. Les courriers royaux fini- 
rent cependant par se charger des | 
lettres es particuliers, dont la ma- 
jeure partie continua à être trans | 
portée par les messagers de l'Uni- 
versité. 

[1 fallut attendre, pendant plus 
d'un siècle et demi, la création of- 
ficielle de la poste aux lettres. 
L'honneur de cete grande réforme 
revient à Richelieu, qui fit parai- 
tre le prernier tarif et frescrivit la 
marche régulière des courriers, en 
créant des “piétons distributeurs.” 
les ancêtres de nos facteurs mo- 
dernes, — des percepteurs — no* 
sympathiques receveurs actuels —- 
et des courriers partant à Jours 
fixes. Finalement, Louis  XI\ 
ajouta à ces importants services "€ 
lui des ‘articles d'argent,” origine | 
des lettres charges et des mun- 
dats. | 

Nous ne nous attarderons pas à 
refaire ici l'histoire de toutes les 
transformations successives que la 
poste a subies depuis cette #proque, 
ce qui dépaserait, d'ailleurs, le ca- 
dre nécessairement restreint que 
ous sommes tracé. Aussi, NOUS | 
Lornerons-nous à rappeler, en quel- | 
que: traite, les faits les plus sail- | 
lants qui dora'nent l'histoire de 
l'institution des postes, depuis Ri- 

jusqu'à nos Jours, et qui | 


chelieu } | 
ont permis à ce grand service pu- | 
bilie un instrument économique de | 
premier ordre. a | 
Citons d'abord la création, à par- | 
tir du ler avril 1830, de la poste | 
rurale, grâce à laquelle habitant 
le plus déshérité de nos dernieres | 
bourgades peut recevoir totis les 
jours sa correspondance. 
Dix ans plus tard, un Anglais 
de génie, Rowland Hill, dote son 
uavs des bienfaits de la taxe uni- 
forme, que la France appliqua, à 
son tour. le ler janvier IS49, en 


émettant les premiers timbres- 
poste. . 
Une quinzaine d'anntes apres 


la France organise définitivement 
les bureaux de puste ambulants et 
les services maritimes de grande 
navigation. | 

Poursiuvons encore et signalons 
}u fondation, en 1874, de l'Union 

. » 

wrale des postes conclue à Ber- 


gel | : 
au Congres 


ne et devenue depuis. 
de ISTS, l'Union postale univer- 
elle. Ce fut là une œuvre fécon- 
de entre toutes qui. en consacrant 

principe de luniformite des 
taxes dans les relations internatio- 
unprima à lechance des 
udaces entre les différents 


UuiTTeS| 
prive ue activite qui ne cesse de 


cruire. toute- 


it pas 


fois, que tous les progres actuels 
ment cuporime entierement l'anti- 
oue el} ttoresque peste de jadis. 
Dane toute l'étendue du vietix con- 
tinenl . courriers montés font 
encore, à ellement, un parcours 
uvaiu à deux cents mallh ns ue 
kilometres et les facteurs-pieions. 


ne couvrent 


duns le méme temps 
1 
iquante mii- 


pts HOITIS de cent'eut 
lions de kilometres 
La France a sa bonne part dans 
ce iot»l respectable, et la couleur 
locale de se différentes regions n Y 
perd nas ses droits A Saint-Flour, 
par <xemple. une range d’anti- 
ques véhienles jaunes attend. 
chaque jour, le train de Paris et 
s'éparpille ensuite, portant le 
“eourrier” aux quatre points CAr- 
dinaux de cette partie si tourmen- 


+ 


——— 


| où domine la coalition tiromphan- | 
| te des producteurs. 


| de revient. 


| habitant sur mille, Le modeste et 
héroïque facteur ou courrier con- 
tribue largement à cette funèbre 


À la pléce où il s'est abattu avec 
son précieux fardeau, on élève une 
petite evlonne de pierre aussi sim- 
ple que son dévouernent, et l’on 
écrit dessus, sans plus d'éloquen- 
ce : 

| “Ci-git un tel, facteur fou- 
| droyé !” 

Touristes, quand vous rencontre- 
rez au ie de la route, les pier- 
res funéraires de ces humbles ser- 
veurs postaux, s0ngez qu'ils tombe- 
rent victimes du devoir, et ayez 

| pour eux un souvenir ému... 


Pauz DE MErey. 


Le Marché Mor- 


del . Des Métaux 


La Démocratie : 


[2 
La vie économique contemporai- 
ne se passes la Daprt du temps 
dans la coulisse, à l'abri des re- 
gards indiserets, à l'abri surtout 
des investigations de tous ceux 
qu’ele pourrait et devrait intéres- 


est assurée, d'augmenter ses reve- 
nus et son bien-être. Tout ce qui 
dépasse la sphère de l'économie 
personnelle semble, par définition, 


| trées. 


Î 
Î 


| £ 


- 
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ï 


cmpéemet ut | | Plomberie 
Ventilation 
Chauffage 
A 
Vapeur 


Eau Chaude 


| beau spectacle qui n'est pas sans 
grandeur: cet internationalisme 
du marché est beau par lui-même, 
en raison même des quantités trai- 
tées et de la discipline imposée aux 
producteurs. 

| D'autres se 


| sibles sur les questions sociales, 
cette organisation internationale 
du capital et des moyens de pro- 


duction; les plus réfractaires ad- | Epaule, la livre... 
mettront peut-être que l’Interna-|Sindoux, seau de 20 Ibs. 82.60 


tionale ouvrière n’est point de trop 
pour répondre à cette puissante or- 
ganisation patronale et sauvegar- 
der les intérêts des travailleurs. 
Nous voudrions simplement et 


pour aujourd'hui y trouver une |er ulie. 
manifestation de am de la solida- | se. 
i 


| rité qui relie les divers peuples: la 
vie économique internationale 
{n'est pas un vain mot mais une 
| profonde réalité, qui a déjà trans- 
| formé et transformera plus encore 
| demain les problèmes et les solu- 
tions. 

Prenons le parti que notre tem- 
pérament ou nos convictions éeo- 
nomiques nous imposeront, mafs 
de grâce, n'assistons pas, en naïfs 
et en gogos, à l’une des plus prodi- 
gieuses révolutions économiques 
que l’histoire ait jamais enregis- 


Combien ridicules et impru- 
dents aujourd’hui ceux qui met- 
tent la tête sous le bras et s’endor- 
ment dans les vieilles et chères rou- 
tines, sans voir les. gigantesques 


vain et superflu. 

Cependant, si cette méthode 
d'information vraiment mesquine 
et étroite allait se retourner contre 
ceux-là mêmes qui la pratiquent ! 
C’est d’ailleurs ce qui arrive in- 
failliblement, aujourd'hui que le 
marché des grands produits, blés, 
cafés, sucres, laines,-ete., est deve- 
nu de régional et national qu'il 
était mondial et international. Nos 
contemporains construisent à 
grand peine qüelques petites sphè- 
res bien isolées et bien closes où ils 
croient s'enfermer ; mais ces petites 
demeures sont ouvertes, quoiqu'ils 
en disent et quoiqu'ils fassent, à 
tous les souffles qui viennent du 
large. 

Le remarquable discours pro- 
noncé l’autre jour à la Chambre 
par M. Margaine, lors de la dis- 
cussion de l’Ouenza, nous fourni- | 
ra une occasion de le montrer. 

C'est un fait aujourd'hui bien 
connu et véritablement indiscuta- 
ble que le marché des métaux, des | 
minerais, des mines et des pétroles, 
est devenu, depuis une trentaine 
d'années, un marché international | 


L'iode est aujourd'hui produite 
par le seul Chili et concentrée par | 
une seule maison de Londres: le 
prix en a sensiblement monté: 20 | 
franc le kilo, soi: onze fois le prix 


Brome, bismuth, platine, iri- 


même enseigne: le platine est | 
monté de 3,200 franes en 1901 à | 
7,500 franes en 1913, alors qu'il | 
revient à environ 2.900 francs. | 

Le pétrole et l'acier ont donné | 
lieu aux agisements des grand: | 


est encore mal connue mais l'exis- 
tence indéniable. 

Laa ‘Standard Oil Company” 
est, a-t-on dit, après l'Eglise catho- 
lique, la plus puissante organisa- 
tion du monde. Il faut voir par le 
detail sa politique de conquête des 
marchés, les exais de resistance 
partout vaincus, pour comprendre 
la force invincible de ce groupe- 
ment. 

Savez-vous comment sont fixés 
les prix de l'acier aux Etats-Unis? 
Tous les mois, un diner connu 
sous le nom de “Diners Garys” ré- 
unit les quatre-vingts industriels 
de la profession. Point de contrat: 
chacun engage sa parole, et pro- 
duetion et prix sont ainsi régles 
sans difficultés. 

Devant pareille organisation 
mondiale, que devenons-nous, pau- 
vies consommateurs? Que devie’i- 


Un 


nent les producteurs isoles ? 
fétu de paille dans la tempr!e. 

L'heure n'est point ici de devi 
«er sur l'avenir dé ce mouvernent. 
sur les devoirs impérieux qu'il 1m- 
pose à lu France de tenir sa place 
lan< ce concert industriel aujour- 
d'hui réylé sur la scène economt 
que, cvmtne sont traites interna- 
tionalement aussi les questions pu- 
rement politiques. 

Les quelques faits rappelés plus 
haut suffisent à démolir l'illusion, 
trop tenace chez beaucoup, de la 
tour d'ivoire économique : qu'ils le 
veuilient ou non, le marché est au- 

| jourd'hui international. C'est là 
| un fait qu'il faut accepter comme 
| tel, qu'on s'en réjouisse ou qu'on 
(sen 2 

Les philphes y trouvent sans 
doute l’occasion de contempler un 


| he excitera la peau et lui donnera 


| teint coloré, des ablutions d’eau 


| dium, paladium sont logés à la | les peaux grasses, celui-ei bonifiera 
Let blanchira l'épiderme. 


| moyen de coton hydrophile. Votre 


|trusts internationaux dont l'action | immaculee. 


| re, Mme Fedoroff s'exprime ainsi: 


changements et de décors sur la 
scène mondiale ! 
BARTHELEMY RAYNAUD. 
Professeur à la Faculté de Droit 
de l'Université d'Aix-Marseille. 


Facioculture 


La doctaresse Nathalie sFedoraff ; 
dan un litre réééht, qui a été re- 
çu par l’Académie de médecine, 
nous montre que la laideur n’est 
pas incurable. Elle se fait forte de 
transformer tous les visages en fai- 
sant agir ‘‘en commun, l’art médi- 
cal et la psychologie expérimen- 
tale.” 

—Ne pas faire sur le visage de 
cures de citron ou de vinaigre, dit- 
elle, ce sont des pratiques irration- 
nelles autant que dangereuses. La 
fraicheur et la beauté du teint, le 
poli et la fermeté de la peau, l'ab- 
sence de rides et de graisse, tout ce- 
la est lié à une circulation sangui- 
ne et au bon fonctionnement du 
système nerveux. 

J'indique, pour les personnes 
pâles, de l'eau froide sur le visage, 
de la fraicheur. A celles ayant le 
chaude, matin et soir. Jamais d'eau 
tiède, car cellei amollit la peau 
et prédispose aux gerçures. Au be- 
soin, ajouter un peu de borax pour 


Le soir, 
avant le coucher, frottez-vous éner- 
giquement la figure avec du blanc 
d'œuf, que vous appliquerez au 


teint deviendra d'une blancheur 
En ce qui concerne la chevelu- 


__Ceux où celles qui désirent 
conserver leurs cheveux, doivent 
faire usage du peigne fin. qui dé- 
barrase le cuir chevelu des déchets 
cpidermiques et qui. en même 
temps, active la vitalité de la peau 
et stimule la croissance des che- 
veux. En même temps, faire usa- 
ve, deux fois par semaine, de lo- 
tions alcooliques pour enlever la 
graisse en EXCÈES. 

Ce n'est pas tout. Il faut, tous 
les mois, « laver la tête avec de 
l'eau de Panama additionnée de 
deux ou trois jaunes d'œufs. par li- 
tre de liquide et un peu de borax 
de soude, Vos cheveux ainsi trai- 
ts ne tomberont plus et ils auront 
l'avantage d'être souples et bril- 
lants. 

Qu'attendons-nous pour essayer ? 


——— he —— 2 — 


Une Cuisine Pas Petite 


11 parait que la plus grande eui- 
sine du monde entier est celle du 
Bon Marché à Paris. 

Elle nourrit chaque jour 4.000 
employés. _ Le plus petit chaudron 
contient 75 quarts et le plus gros 
On y trouve 50 poéles à 

frire... ce qui, à première vue n'a 
rien d'extraordinaire, mais cela 
| commence à le devenir quand on 
| sait que ces poëles sont de casse- 
| roles pas banales, pouvant chacu- 
ne frire, en une fois 300 cotelettes, 


2" 
4). 


ou 220 livres de pommes de ter- 
| res. Quand, au déjeuner on sert 
| des œufs, il en faut 8,000 d'un 
| coup, ete... 


t préoccupent, non Jambon (poids moyen) la 1b.184 
«ans raison, des répercussions pos- | Jambon (gros), la livre... .154 


ET 
Air Chaud 


VIANDE  FUMEE 


A Grand Marche. 


TELEPHONE Main 7818 


Bacon Belly (petit) la Ib. 194 
Bacon Belly (gros), la lb... .163 
A 


Notre liste de prix pour la cam- 
pagne est maintenant prête. Nous 
serons heureux de vous en envoy- 
Envoyez-nous votre adres- 


| Phone Main 5335 


IGibson-Gage & Co. 
68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Boniface 


Toute pérsonn- se trouvant seul chef de 
fami le ou toupindividu me de plus de LR 
ans, po rentre comme humeste-i un 
quart de s ction de terre de l'Etat disponi- 


be au Manituba, dans la Sa-katchewan ou 
duns l'A berta Le vo-tulaut devra se 


AGENT POUR LA 


prérenter à awerce OU à la sus-agence 
des terres dn Wominion pour le district, 
L'entree par procuratiou pourra être faite 
à n'importe quel e agence à certaines con- 
ditions, par le pere, la nière, le us, la filie, 
1e frère ou la sœur du futur coion, : 

D-voir—Un sejour dé 6 mois sur le ter. 
rain rt ia mise en culture d'icelui chaque 
année au cours de trois ans Un colon 
peut temeurer à neuf milles de son home- 
stead sur une f-rme d'ou moins 80 acres 
posséde uniquem: : Let occupee par lui ou 
par son frer- où +& Sœur, L 

Dans certains districts un colon dont-les 
aÿaires vaut bien aura la preerptiuit sur: 
4 qüart d:: section "se trouvant à côlé de 
sen homestead, Prix, 83.00 l'acre. Devoir 
—Devra resiier six mois chaque année au 
cour de six ans À partir a partir de 18 date 
de lentr-e du howm-siead—v compris le 
temps r+quis pour obtenir la : atente du 
humestead, de cultiver cinquante acres en 
pus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir a pre-mp- 
ti n pourra acheter un homestea li dan: 
certains di-tritts. Prix, 83.0 l'acre 

Devoir —Rester six mois dans chacun 
les iris ans, cultiver cinquante acres el 
bâtir une maison va ant $300. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre ue l'Interieur 
N.B—Ila publica ion nn-awiurise de 
cette annonce ne Sera j'48 Ave. 


THEATRE BADDOW 


AVE. TACHE, NORWOOD 


Maintenant Ouvert 


LA NATIONALE 


La meili-ure 

La plus simple 

La moins dispendieuse 
plus facile a overer 


genset 


Un ‘heatre de Premiere Classe 


POUR LES FAMILLES 


Vaudeville et Vues Animées. 
Programme continuel depuis 
7.45 p.m. chaque soir. Matinées 
à 3.30 p.m. le samedi. 
ENTRÉE : 
Dames et enfants 
Matinées 


LE WALKER 


Le pla8 beau Théâtre du Canada 
Fhune Garry 23230 


JEUDI, VENDREDI ET SA- 
MEDI, 22, 93, 24 JANVIER 
Matinées Vendredi et Samedi 


Gaby Deslys 


Dans une Comédie 
The Little Parisienne 
Sièges en Vente Mardi le 20 Janvier 


Soire, 83.00 à .50c: Mat., 82.00 à 5k | 


8 SOIRS, DU 29 JANVIER 
Matinée Samedi 
Opera Comique de Collier 


DOROTHY 


Par la Winnipeg Operatic Society. 
Sous in directwmn de 


| 

BOURGEAULT | 

Soirs: 81 50 à 25c. Mat $1. à 25c 
Saison LE GRAND OPEPA 


Qunlan Opera Coripany 


(200 Artistes, Orchestre de 60) 
Deux srmaines, du 2? au 16 Fevrier, 


14 Operan 


à | 
HA 
LE" 


- PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


FAMEUSE MACHINE los, etc. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRFLF—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PFRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DéPART DES VAPEURS : 


Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en Metal 
ET 
Skylights 


Attention partieuliere pour Felises. Ceuvenis et Eeoles. 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 17 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACBE, 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferrouneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peiutures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. pe 

Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lievse (Binder Twine) 

Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de l'osle 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Couckeites en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


STABONIFACE 


Pour faire de vos travaux en béton un succès assuré et complet, employez toujours le 


CANADA Portland CEMENT 


Les cultivateures canadiens peuvent, en tout temps, se procurer chez nous la meilleure qualité 
de Ciment Portland qu'il soit possible à l’habileté humaine de produire. 

Nous avons réduit le prix du Ciment Portland Canada jusqu'à ce qu'il soit à votre portée, et 
ainsi vous permettre de l’employer pour tous vos besoins. C'est le seul matériel à construction 
dont le prix n'augmente pas. 


Ne manquez pas de demander le 
Ciment Canada en sacs. 


Canada Cement Company Limited, Montreal 


Si vous n'avez pas encore reçu une copie graluile de notre brochure intitulée “Ce 
qu'un Cultivateur peut faire avec le béton,” faites-en la demande à notre Bureau 
d'Information. C'est une encyclopédie parfaite, pratique et condensée. 


Importateur de Vins, Li- 
| queurs et Cigares 


| 


| 25 Rue Damoalin - Tel 256 


mnint-iisontin 6e 


F,DANDURAND 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerie, ets, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 


| 
| 
| 
| 
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Il peut être intéressant pour nos : 
lecteurs d'apprendre que Le Mani- 
toba d'aujourd'hui a été imprimé 
par une nouvelle presse: une ma- 
gnifique Meihle, qui peut nous dé- 
livrer plusieurs mille feuilles à 
l'heure. | 

Lorsque nous donnâmes au Ha- | 
nitoba ses huit pages, en août der- | 
nier, il devint binetôt évident que | 
notre vieille presse ne pourrait suf- | 
fire aux exigences de l'atelier. TI] | 
fallut donc songer à faire face aux | 
besoins nouveaux. La vignette qui | 
représente notre acquisition prou- | 
ve à nos fidéles lecteurs que nous | 
n'avons pas fait les choses à demi. | 


Cette presse, d'un type puissant, 


complète fort heureusement une , 


longue s#rie d'améliorations com- 
mencée dans notre atelier depuis 
déjà plusieurs années. 

Le Manitoba d'il y a six ou sept 
ans était composé à la main: il 
était imprimé sur une presse qui 
datait de près de quarante ans et 
qu'un manœuvre tournait à bras. 
C'était le temps où nous habitions | 


le fameux Chüteau du Coin du 


C'est avec une légitime satisfac- 


tion que nous contemplons l'ate- | 


— 


Première presse du MANITOBA 
ürage, 300 par heure 


Deuxième presse 


du MANITOBA 


tirage, 1200 par heure 


6 


lier d'aujourd'hui: grande salle 
confortable à fondation de béton, 
casiers nombreux, machine à com- 


Tout ceci nous amène à dire que 
Le Manitoba est outillé de telle 
sorte qu’il peut entreprendre à bon 
compte tous travaux d'imprimerie. 
depuis le simple en-tête de lettre 


jusqu'au volume relié. Les muni- 


res, les corporations, les compa- 
gnies, les maisons de commerce, les 
particuliers trouveront bon comp- 
te chez nous: excellence de travail, 
promptitude dans l'exécution des 
commandes, prix convenables, 


pour dire au public son d'sir d'être 
toujours de plus en plis intires- 
sant. Nos aruis sont assez arr" les 


pour nous dire qu'ils aiment leur 


vieux Manitoba et qu'ils le lisent | 
chaque mercredi avec intérêt; nos | 
| abonnés augmentent de semaine 


en semaine ; nos annonceurs se 


| déclarent satisfaits de notre servi- 


ce. N'est-ce pas que nous avons 
raison d'exprimer notre reconnais- 
sance au public et notre confiance 


en l'avenir ? 


The Michle,” presse rapide, dont LE MANITOBA sient de faire l'acquisitiou 


La Casse Scolaire de 


l'Ecole Provencher 


ltidienne par classe, indiquant le |les voir devenir des louis ou des 


retraits de fonds. 


chaque garçon, qui en est par con- 

squent le double, et reste à la dis- 

position du Principal de l'Ecole. 
Troisièmement, une feuille quo- 


fonds. Deuxièmement, ce de la caisse de l'Ecole; ou bien 
[un carton similaire au carnet de ils seront frappés de la manière ra- 


pide avec laquelle les sous de leurs 
enfants sont devenus des piastres, 
et se décideront à porter des pias- 
{tres à une banque d'épargne pour 


; nom des garçons qui ont fait un | livres sterlings. 


re à l'Ecole Provencher fut an- 
noncée dans les journaux il y a un 
mois. Un des éditeurs, dans son 
eathousinsme, avait énns l'idée que 
l'École Provencher éuut la premiè- 
re dans l'ouest qui eût organisé 
une case scolaire. Deux ceoles 
entdepuis revendique l'honneur 
d'avoir deva le de Saint- 
Boniface. Cela inontre sinplement 


que 


het celie 
les pere mines, qui sont preoc- 
cupées du Lien matériel et moral 
des enfants, smivent se rencontrent 
sur un imetne bon terrain. 

A Saunt-Boniface, 
ment de cette cuisse scolaire à 6té 
uceueill avec la plus vive satisfac- 
ton, non seulement par les pa- 
rents, IS aussi par les autorités 
religieuses et comme en 
font foi les compliments élogieux 
et les lettres de félicitations décer- 
nés au Rd. Frère Joseph. La con- 
fiance qu'on a placée dans cette 
œuvre moralisatrice n'a pas été 
trompée ; les résultats ont surpassé 
toute prévision, ainsi dans le pre- 
mier mois le montant des épargnes 
ramassées presque sou par sou à 
atteint le joli chiffre de cinq cents 
piastres. 

A l'Ecole Provencher on n'a pas 
eu recours à des systèmes de rivali- 
tés entre les classes ; la sage organi- 
sation et le bon fonctionnement 
ont suffi pour assurer un si grand 
succès. Voici comment fonction- 
ne la caise d'épargne d ecette Fco- 
le: Chacune des clames a son ban- 
quier special banou sont 
des garcons de ia classe sip-rieure 
Pour tenir nn compte bien exact 
ne pouvant Jamais prèter à contes 
tation il v a quatre papiers ditfe- 
rents, savoir: Premiérement un 
carnet personnel à chaque garçon. 
portant son nom et son adresse et 

me les parents peuvent vérifier 
chaque soir. Dans ce carnet sont 
ués les versements successifs, 
même d'un sou, en regard de la 
date où s'est fait le dépôt ; sur ce 
même carnet se trouvent deux au- 
colonnes pour la balance et les 


gite 
| ee 


+ 


l'etablisse- 


civiles, 


] 
les 1ers 


La création d'une caise scolai- | versement dans la journée avec les | 


versements. Ces versements sont 
additionnés par le garçon ban- 
quier de la classe. Les opérations 
FA ces trois papiers se font sous les 
veux des intéressés de la classe. 
Quatriémement, une feuille, for- 
mant reçu, portant le montant de 


la somme qu'un déposant voudrait | 
retirer et la signature du garçon | 
qi demande ce retrait. Cette ope- | 
ration est exclusivement du ressort | 


du Principal. 


Le matin, avant le commence 


ment des classes, les banquiers <e 
rendent chacun dans sa salle res- 
pective, S'assied à un bureau et se 
met à la disposition des garçons 
qui ont à remettre une épargne; il 
inserit sur les trois papiers men- 
tonnés plus haut. Un autre gar- 
çon. banquier majeur, sous le con- 
trôle du Principal, vérifie la troi- 
sième feuille de chaque banquier 
et perçoit la somme v portée. Il 
fait ensuite le total des montants 
de toutes les classes. Dans l'après- 
midi a lieu la mème opération que 
le matin. Enfin le jour même le 
peus de tous les versements de 
a journée est déposé à la banque, 
qui a un compte ouvert avec l'E- 
cole Provencher. La banque sert 


à l'Ecole l'intérêt qu'elle accorde | 


à tout autre déposant et qu'elle 
ajoute au capital.deux fois par an: 
et c'est au principal qu'il incombe 
de rupartur l'interêt total propor- 


tionneïlemtn aux versements de 


€ h que garcon. 

D'après cette rourte, mais si fa- 
voralle expénence d'un mois, il 
4 hors de doute que l'institution 
de cette caisse scol ure. 
ganisation si complète quoi ue 
fort s:mple. est appelée à produire 
un bien immense parmi les gar- 
cons à présent et plus tard, peut- 
être aussi ce bien se fera parmi 
certains parents, car les enfants 


sont très insinuantes et très i = 


avec sn o7r- 
le 


4 » 


| | 


Quelle douce joie, pour un gar- 
| con, si, dans un moment de gêne, 
[il peut offrir à ses parents les éco- 
_nomies de sa caisse d'épargne ! ou 
s'il peut contribuer à une bonne 
œuvre qui mérite sa spmpatbhie ! 


A sa dernière séance, la Société 
Saint-Jean-Paptiste de Winnipeg 
a adopté la résolution suivante 
qu'elle nous prie de bien vouloir 
inwrer dans notre journal. 

“La Socicté Saint-Jean-Baptis- 


te de Winnipeg apprend avec dou- 


leur la mort soudaine à Los An- 
geles de son président honoraire, 
Sir Joseph Dubuc. Elle offre à 


| Lady et à sa famille ses plus sin-; 


|cères condoléances.” 


H. Héroux. 
Secrétaire. 


[_ À une assemblée régulière de la 
Cour Taché, No. 252 de l'Ordre 
des Forestiers Catholiques tenue 
| mercredi le 14 janvier A.D., 1914, 
| la résolution suivante a été adop- 
|tée : 


ion, D.H.C.R. appurvé par le frè- 
re L. D. 
qu'il 

Que la Conr Taché, No. 252 de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques 
a aprris avec profonde douleur la 
mort de Sir Joseph PDubuc. père 
de< frères Docteur Gustave et Al 
bert Dubuc et aussi de Albert Hol- 


soit résolu : 


land, fils du frère Joseph Holland | 


et neveu du frére Antoine Gauvin. 


De Révde Sœur Marie du Sacré- , 
Cœvr, fille du frère Liguori Gagné. | 
Î 


De Madame Hamel. mère du frère 
Alfred Hamel et belle-mère du fré- 
re Nap. MeDonaid. 


Et copie de la présente soit 


Proposé par le frère J. A. Ma-, 


Senez, Sec.-Financier, 


transmise aux frères éprouvés et à 
la presse. 
J. A. PRENDERGAST, 
Sec.-Archiviste. 


Académie St. Joseph 


Programme de la soiré d'ynnée 
le 8 janvier dernier à l'Académie 
St. Joseph et liste des heureuses 
| gagnantes des médailles offertes 


CONDOLFANCES [1er MM. les Commissaires: 


Morceau de piano—Sonate Allegro, op. 


10, No. 12 .. . .. Becthoren 
Miles B. Paradis, B. Rochon 
Chœur—L'Angelus .. ..Chaminade 


Au piano, Mlles B. Paradis, B. Rochon 
COMPLIMENT DE FETE 
DISTRIBUTION DES MEDAILLES 


Morceau de piano—Valse en E mineur 
Op. post... ... .... . .. Chopin 
Mlle Nesta Smith 


| ALLEGORY —LIGHTHEARTS 
| PILGRIMAGE 


Morceau de piano—Contre Tanze 
See Se es der eo . ...J. Reiss 
Miles M. A. Béliveau, M. Benoit 
Chœur —Glisse, Traineau Rapide 
TT ...Leo Délibes 
Au piano, Milles I. Willan, B. Paradis 
Morceau de violon—Balade et Polo- 
naise ... H. Vieuztempe 
Mlle E. Couture, élève de M. C.Couture 


Au piano, Mlle Ceuture 


DRAME-HELENE POLE 
Episode de règne d'Eliabeth 
J Acte 


Morcsau de piano—Valse Parisienne 


. . Paul Wachs 
Mlies J. Béliveau, L. Patenaude 


II Acte 


HIT Acte 


Duc de piano........! Airs Canadiens 
oEuUs PRO PONTIFICE 


Aieux 
l'Allweution de Sa Grandeur Monsei- 
gneur L LA Langevin, archevêque 


,0 Canada, Terre de nos 


cipalités, les commissions scolai- | 


Pour Le Manitoba, comme jour- | 


nal, il profite de cette occasion | 


| 


aux Frank Turcot a été tué acciden- 
+ Lg, mt À T'en Dorer | tellement par Charles Jolivet dans | 
L. Curtis, E. Cole, G: Lecland, | Une excursion de chasse la semaine 
Médailles d'argent accordées par | dernière. 
MM. les Commissaires aux élèves qui 
ont obtenu le brevet de 3e classe— 


à. 
Médaille d'argent donnée par M. J. 
H. Wray àMlle A. Rochon pour appli- 
cation a l'étude du piano. 
LIGHTHEART'S PILGRIMAGE 


Personnages 


Lightheart . ... ...F. MeCaney 
Conscience . ... M. Elgert 
Celesta .. ... M. Morrison 
Reason... ... ... ... ... ..E. Corle 
Religion... 2: :5. V. Costigan 
| Frivolita... .. G. DeCou 
| Mirth... ... M. Delaney 
| Sport... ... M. Korestka 
| Folly... - ...B. Jobin 
Falsehood ... ... ... ... A. Lonergan 
Shame... . M. Kelpin 


HELENE POLE 


| 

Personnages | 

Helene... M. Senez | 
Marquise... ... .. .. C. Ducharme | 

| Gabrielle... ... ... ... G. Guilbauit | 
| Berthe... . V. Couture | 
| Elizabeth... ... ... ... ... À. Bleuu | 
| Lady Topelif.. ... ... ... B. Longpré | 
Anna Cecil... .. ... M. Landry | 
laru Elliott... . A. Baril | 
Neliy..... . ...B. Roy | 
Lesa.. ... .., ... ... ... J. Legrand | 
Regina... . À. Jacques | 


Au College 


Au Cercle Provencher—Diman- 
che soir, le P. Directeur nous fit 
| une conférence sur la Caisse Popu- 
laire Desjardins. 11 nous explique 
au long et au large le fonctionne- 
ment de cet organisme économi- 
que si bienfaisant pour le peuple. 
Îl répond ensuite clairement à une 
foule de questions qui lui sont po- 


et émreveillé de voir qu'il existe 


rer le goût de l'épargne aux tra- 
vailleurs et leur venir en aide dans 
{le besoin. Il serait donc à souhui- 
ter que le mouvement commençat 
au Manitoba et ce serait une chose 
|très appréciable à tout point de 
vue. Nous apprenons avec plaisir 
que.la Société Saint-Jean-Baptiste- 
de Saint-Boniface a résolu de fon- 
der dès cette année une Caisse Po- 
pulaire dans notre ville ;’nos sincè- 
res félicitations. 

Lundi, le 19. — M’en revenant 
au collège ce matin, sous la pluie, 
ie rencontre un camarade: aussitôt 
il me parle de Krafchenko. J'a- 
vais bien vu son nom sur ie jour- 


collège, sans trop savoir ce qu'il 
avait fait de nouveau. 
avouer qu'à ma grande confusion 


Er] 


| Arrivé en récréation, on y parlait 
de Arafchenk. Je m'enfuis au ca- 
binet de lecture, Arafchenko enco- 
re... Ahuri, je me sauve à la sal- 
le de musique: C'réfancrau !..... 
| C'réfiasco! 

Hélas ! bien des honnêtes gens 
n’arriveront jamais à la célébrité 
de ce fameux coquin. 

Messe de Requiem.—Lundi ma- 
tin, au collège, 1] y eut messe de re- 
quiem pour le repos de l’âme de 
Sir Joseph Dubne. Mgr Cherrier 
officiait, M. l'abbé Prud'homme, 
chancelier, et le R.P. Blain, assis- 
taient comme diacre et sous-diacre. 
Tous ies élèves étaient présents. 


—— 


| Colonie Belge 


| | Le Club 


>elge 


On nous communique la note | 


suivante avec prière de l'insérer. 
| Extraits des minutes de l'assem- 
|blée générale annuelle du 11 jan- 
| vier 1914. 

Sur proposition de M. Félix Me- 
nu, acceptée à l'unanimité, il est | 
décidé: 1. Que le dividende de | 
1911 se montant à $1.60 par ac- | 
tion sera réparti entre les mem- | 


un moyen si pratique pour inspi- | 


nul, le matin, avant de partir du; 
Je dois |” 


j'avais oublié ce cher monsierr. | 


\ Sa nt-Laurent, Montréal, est 


Vanxes, Max. 
Encore un des nôtres qui ne 
craint pas de faire ses adieux au 
célibat pour entrer dans la vie du 


rage. 
C’est le 13 courant que M. Iréné 
Cham conduisait à l'autel 
Mlle Irène Bazinet. 1a bénedice- 
Uon nuptiale eut lieu dans l'ésslise 
de Vannes, Man., et fut donnée 
pe le R. P. Péran. La cérémonie 
ut très imposante; toute la petite 
paroisse y assistait. M. Ed. Cham- 
e conduisait son fils et M. 
saie Bazinet sa fille. Après la mes- 
se on s rendit chez le père de la 
mariée, où au milieu de la gaieté 
let de la joie on prit le déjeuner. 
| Parmi les nombreux convives on 
| remarquait le R. P. Péran qui en 
| termes choisis fit de beaux souhaits 
| aux jeunes mariés. 
| Le soir le jeune couple était ren- 
du à St-Norbert et prenait le sou- 
per au champagne chez M. Ed. 
Champagne, père du marié. Un 
grand nombre de parents et amis 
s’y rendirent pour saluer les nou- 
veaux mariés. De nombreux ca- 
deaux ont été offerts au jeune cou- 
ple. M. et Mme lréné Champagne 
iront demeurer à Vannes, Man. 
Nous leur souhaitons une longue 
et heureuse vie. 


| 


| Sr-NORBERT 


Le 12 courant en l’église de St- 
Norbert, M. Robert Nesbit faisait 
ses adieux à la vie de célibataire, 
et conduisait à l'autel Mlle Marie- 
Eugénie Gosselin. 

La bénédiction nuptiale fut don- 
née par M. l'abbé Cloutier, le di- 
ene curé de la paroisse. Le chœur 
et la nef étaient magnifiquement 
décorés, 

Après la cérémonie, les  nou- 
veaux mariés, leurs parents et 
| leurs nombreux amis se rendirent 


| Jeuner attendait les conviés. 
| nom de tous il fit ses compliments 
[et souhaïts aux nouveaux époux en 
| termes choisis et combien délicats. 
| L'après-midi ne se passa que trop 
| rapidement, l’heureuse épouse et 
son frère exécutèrent un joli duo 
de violon. Mlle Blanche, .sœur de 
M niäriée fit"bnténdre ‘une jolie 
chanson d’adieux. M. Boily fut 
vigoureusement  applaudi dans 
son “Chef d'œuvre de Dieu” et en 
rappel il donna avec un plein suc- 
cès “Tes Rameaux”” de RE et 
“La Manche.” 
UX CONVIvVE. 
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La fanfare La Vérendrye a don- 
né hier soir un magnifique concert 
dans la salle Provencher. Un pro- 
gramme varié dont nous avions 
donné le détail la semaine derniè- 
re a été interprêté. Les prix de la 
partie de cartes avaient été offerts 
par l'honorable Joseph Bernier. 
Nos félicitations à nos braves mu- 
siciens pour ces jolies soirées. 

Il y aura concert sacré, au pro- 
fit des Orphelines, donné par la 
| fanfare AT es dans la salle 


Tous 
Collecte à la porte. 


février, 1914 à 8.30 p.m. 
sont invités. 


Monsieur et Madame Joseph Ga- 


“nier scnt arrivés dimanche d’un | 


voyage de plusieurs mois dans la 
province de Québec et les Etats- 
‘nis. 


MM. Siméon Dussault, Emma- 


| nuel Couture et Iréné Benoit sont 
| partis dimanche dernier en voyage 


dans la province de Québec et aux 


| Etats-Unis. 


; | | ; [chez M. Joseph Gosselin, le père | 
es 6e à y à px à hs à . « , 
ées et tout le monde est enchanté | de la mariée où un somptueux dé- | 


M. l'abbé Cloutier présida: au | 


de l'Hospice Taché, dimanche T | 


d:dé Napoléon Taillefer, père, 
| commerçant, âgé de 69 ans 10 
| mois, 9 jours Le défunt était 


| grand père de M. Paul Taillefer, 
de cette ville. 


Refugié au terrain des vidan 
de Saint-Boniface depuis le 10 nu 
rant un pourceau. à propriétai- 
re est prié d'identifier sa propriété 
et de payer les frais d'annonce, etc. 


Jeune homme de bureau de- 
imande chambre et pension dans 
une famille privée. S'adresser à 
Foîte Postale 44 Saint-Bonifare, 
mentionnant termes. 


ae 


.À Louer— Maison No. 248 rue 
Youville, 7 apartements, $16.00 
par mois, S'adreser à Cuilbanlt 
Co., 258 rue DesMeurons. Télc- 
| phone Main 604. 
| On demande une bonne maison 
| près des écoles, à échanger contre 
| une bonne terre, bien bâtie et bien 
|cloturée, S'adreser à Bonin, Pu- 
| bois, 59 avenue Provencher, Phone 
! Main 3479. 
| 


A 


| 


La Librairie Moderne, 74 Ave. 
Provencher est à ln veille de rece- 
voir de Paris une sélection impor- 
tante d'ouvrages de 4,000 titres. 

Par suite d'un arrangement spé- 
cial et direct, elle est à la dispusi- 
tion de ses clients à leur fonrnir re- 
gulièrement, aux prix les plus ré- 


l 
| 
il 
| 
| 


des qui lui sont confiés. 
La Librairie Moderne est aujour- 


d’hui le dépôt central des journaux 
et revues de Paris. 


A louer—Maison semi-moderne, 
rue Langevin. Prix $12.00 par 
mois, S'adresser à Wilfrid Paquin 
126 rue Aulneau. 


Perdu-—Te 6 janvier du No. 45 
rue Dumoulin à l'Hôtel de Saint- 
| Boniface, une Etole en pelleterie, 
| écureuil gris, Une récompense se- 
ra payée à la personne qui le rap- 
ae au magasin de liqueurs de 
MM. Lavoie & Cie. 


Maison à louer, 118 rue Aul- 
peau, $10.00 par mois.  S’adresser 
à Guilbault & Cie., 206 rue Des- 
‘Meurons” ‘© L De 


On demande une servante chez 
Madame A. Potvin, 465 rue Lan- 
gevin, Saint-Boniface. 


Trouvé.—Une somme d'argent, 
chez M. Pierre Gosselin, boulan- 
«er, avenue laché, La personne 
qui l'aurait perdue pourra la récla- 
‘ner en payant les frais de l’an- 
aonce, 


On demande une servante. S’a- 
dresser au No. 460 rue St, Jean- 
Baptiste. J-n.0. 


A louer.—Banc 227, allée prin- 
cipale, dans la Cathédrale. S'a- 
dresser au sacristain où au pro- 
priétaire, J. A. Z. Bertrand. 


A louer—Deux appartements, 
l’un de trois chambres, l’autre de 
deux, dans le Bloc Gevaert & Deni- 
set, Avenue Provencher, à côté du 
Bureau de Poste. Eclairage, chauf- 
fage, eau chaude et froide. 
| Les persconnes qui désirent faire 
[un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
| l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 
|phas Marcoux est le seul agent 
français. 


A Louer—Maison avec toutes 
les améliorations modernes, chauf- 
| fage à eau chaude, rue Saint-Jean- 
| Bautiste; meublée où non meu- 

blée; à très bon marché. Aussi sui- 
|te dans Norwood Court. Possession 
limmédiate. Pour toute inforina- 


|tion s'adresser à Cusson Agencies 


| 


| 


Ltd., 60 Ave. Provencher. 


Maison à Louer—No. 225 rue 
Dumoulin. Possession le 15 dé- 


PETITES ANNONCES 


duits les abonnements ou comman- 


| bres au pro rata des actions sous- 
crites par chacun d'eux. 

Ce dividende sera payable à par- 
tir de ce jour jusqu'au 31 octobre 
inclus. 2. Que la balance de 
1910, formant le surplus des ec- 
tions sera également remboursa- 
ble aux membres au pro rata jus- 
| qu’au ler juillet prochain. Passé 
|les dates désignées ci-dessus les 
| sommes non réclamées seront con- 
| fisquées au profit du fonds de ré- 

serve de la société. 


Les jours et heures fixés pour les | 


paiements sont comme suit : 

Balance de 1910: à toute heure 
! de la journée durant le temps d'ou- 
verture du club. S’adresser à Cv- 
rille Decraene. ernployé. 
| Jrividendes 1911. Les mardis 
|de 7 à 9 p.m. Les samedis de 3 à 
|A p.m…. S'adresser au Secrétaire 
du club. 


| M. Hubert Duyvejonek, secré- 
tatre de la Progress Construction 
C<i, sous-directeur de la ag 

Vérendrye ira pour la Bel- 
ridhe landi Lord Il s’ermbar- 
quéra pour le Hävre sur an tran- 
antique français. 


Mardi prochain à 8 heures 2em 
partie de pedro à la salle Leclerc, 
| soirée des Artisans Canadiens-fran- 
cais. 


1914. 


Dimanche prochain dans l’après- 
midi à trois heures, à l'Institut 
| Technique St Jean, conférence 
| en le Rév Père Blain, S.J., du col- 
| lège de Saint-Boniface. Le sujet 
de la conférence donnée au ‘Peo- 
ple'« Forum,” sera : Ballons Mo- 
noplans et Biplans— Historique de 
l'Aviation Moderne.” le tout sera 
illustré par de nombreuses projec- 
tions Jurmineuses. 
Le Pére Blain est un des horn- 
mes de sciences les plus accompiis 
du district de Winnipeg et sa con- 


Election des officiers pour | 


| cerabre courant. S'adresser aux 
bureaux du Manitoba. j-n.0. 


| 

| A Louer—Maison rue Aulneau, 
1#16.00 par mois. S'adresser au 
| No. 28 rue Aulneau. 3-j.n.0. 
| 


Cette semaine au Walker, Gaby 
Deslys, dans la “Petite Parisien- 
ne”. Le 29-30-31 janvier ‘“Doro- 
tv”. opéra joué par la société d’o- 
péras de Winnipeg, sous la direc- 
tion de M. Henri Bourgeault, bien 
connu comme directeur des grands 
chœurs d'opéras. A partir du 2 f6- 
vrier, la troupe de grand opéra 
Quinlan donnera quatorze opéras 
bien connus Les billets seront en 
vente le 26 janvier au bureau du 


Théâtre Walker. 


férence &t assurée d’un succès 1n- | 


tellectuel sans égal Les assem- 
|blées au “People's Forum” sont 
| entierement gratuites pour le pu- 
| blic. 

| En surplus de la conférence du 
Père Blain, l'Orchestre de Saint- 
Boniface a très aimablement con- 


La compagnie d'opéra qui 
doit chanter au Walker, d'ici quel- 
ques jours, aura vraisemblable- 
ment du succès. Les billets s'en- 
lèvent rapidement. 11 n’y a rien 
de surprenant à cela quand on an- 
nonce “Faust”, “Samson et Dali- 

UE in, “Tannhau- 
ser”, “Rigoletto.” 
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